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Courses de chiens: 26 attelages
Dans les cadres du Carnaval

d'Hiver de Montmagny, les

journées de samedi et diman-

che nous réservent une gran-

de attraction fort attendue et
qui s’avèrera certainement l’u-

ne des plus populaires: une

course de chiens à laquelle se
sont enregistrés vingt-six atte-

lages des plus renommés du

Dog Derby International.
Samedi après-midi, les dé-

parts s’effectueront du terrain

de stationnement du Centre Ci-

vique; le parcours suivra d’a-

 

bord la Route Trans-Canada,

puis les rues St-Magloire, Ste-

(Marie et St-Paul pour sui-

vre ensuite un tracé sur la

Rivière ou longeant la Rivière-

du-Sud.

La longueur du trajet, tel

qu’estimé par les officiels de

lOrganisation du Carnaval est

exactement 14.6 milles; il va de

Montmagny à Ste-Pierre et

retour. Les bons attelages par-

coureraient le trajet au millage

moyenne de quatre (4) minu-

RECENSEMENT PAROISSIAL

DE MONTMAGNY
 

Population totale: 11,733
Augmentation de 548 sur 1961
 

D’après les plus récentes statistiques paroissiales, la
population de Montmagny aurait considérablement aug-
menté au cours de l’année 1962: de 11,185 en 1961, la po-
pulation totale, résidant dans les deux paroisses de Mont-
magny pour la plus grande partie de l’année, se serait ac-
crue de 548, pour atteindre 11,733 en fin d’année 1962.

Le total des familles pour les deux paroisses se chif-
fre à 2,444, soit 4.8 personnes par famille, la même moyen-
ne que pourles deux années précédentes.

Recensement total:

Population totale:
Sédentaire:

Communiants
Non-communiants
Institutions et autres

Fami'les
Naissances

Garcons
Filles

Décès
Enfants
Adultes

Mariages

Population globale
Sédentaire:

Comm.
Non-comm.

Inst. et autres
Familles
Naissances

Garçons
Filles

Décès
Enfants
Adultes

Mariages

1962 Aug. sur 61
11,733 548
10,903 444
9,097
1,806
830 104

2,444 119
403 —8
197 —30
206 22
118 8
36 —1
82 9
94 29

St-Thomas
1962 1961 Aug.
7,348 6,875 473
6,518 6,149 369
5,510 5,198 312
1.008 951 57
830 726 104

1,514 1,425 .89 ;
293 292 11
154 150 4
139 132 7
90 72 18
33 25 8
57 47 10
49 34 15

 

tes au mille.

Dans l’après-midi de diman-

che, les départs se feront en
face du Club sportif “Le Bû-

cheron” et prendront immédia-

tement le tracé sur la Rivière.
Etant donné le nombre des

attelages devant participer à

cette course et le nombre de

chiens impliqués, les responsa-

bles de la course recomman-

dent grandement à la popula-
tion de se tenir à distance, sur-

tout les personnes accompa-

gnées d’enfants; il serait mal-
heureux que cette manifesta-

tion d’envergure se termine par

quelque accident déplorable.

Voici la liste des équipes en-

Tegistrées pour cette grande

course:
Jean-Guy Longchamp, de

Québec: attelage de 7 chiens;

Jean-Marc Gosselin, de Qué-

bec: 7 chiens;
Wilfrid Lépine, de Québec:

11 chiens;
Marcel Plante, de Lauzon:

Rencontre des commissaires de la région:

9 chiens;

Nazaire Bouffard, de Québec-

Ouest: 5 chiens;

Charles Martel,

9 chiens;
‘Gaston Gosselin, Québec: 7

chiens;
Eddy Sylvain, Lac Beauport:

7 chiens:
Claude Drolet, Ancienne Lo-

rette: 11 chiens;

Claude Carrier, Québec: 7

chiens; Fernand Lacroix,

suite à la page 8

Loretville:

 

L'Ecole Secondaire Regionale
Au-delà de soixante-quinze

commissaires de la région se

réunissaient, jeudi soir dernier,
à l'Ecole Ls-J. Casault de

Montmagny pour faire le point

sur les démarches effectuées

à date concernant le projet

d’organisation éventuelle d’une
Ecole Secondaire Régionale.

On sait qu’au cours de l’an-

née dernière deux assemblées
préraratoires avaient été te-

nues pour étudier les avantages

du système proposé et expli-

quer aux autorités scolaires de

la région la procédure et les
normes de formation des ca-

dres administratifs d’une Com-

mission Scolaire régionale, qui,

éventuellement, décidera des

mesures à prendre concernant

Yérection de ou des écoles se-

condaires régionales nécessitées

et requises tant pour le bien-

être éducationnel des étudiants
de la région que par les autori-

tés du Département de l’Ins-
truction Publique.

IRON

St-Mathieu
1962 1961 Aug.
4,385 4,310 75

3,587
798

930 900 30
110 129 —19
43 TT —34
67 22 15
28 38 —10
3 12 —9

25 26 —1
45 31 14

A Taide des statistiques très élaborées publiées à la fin de l’année 1961, pour la parois
se St-Thomas, par Mgr Albert Painchaud, nous pouvons établir que depuis la fondation de la
paroisse St-Thomas, on y comptait à la fin de l’année 1962, 34,896 naissances, dont 17,690
garçons et 17,206 filles, soit 484 garçons de plus que de filles.

_ Nous pouvons également constater que le nombre total des décès enregistrés dans la
même paroisse s’élève à 17,350 et que le nombre de mariages se chiffre à 5,961.

Nous remercions les autorités religieuses de nos deux paroisses qui ont bien voulu
nous fournir les chiffres nécessaires à l’élaboration de ces statistiques sur Montmagny.

 

Plusieurs commissions de la

région ont déjà soumis une re-

quête au Département pour être
intégrées en une ou plusieurs
commissions au niveau régio-

nal, mais certaines commis-

sions auraient essuyé des re-

fus du fait qu’elles auraient

présenté des demandes condi-

tionnelles alors que celles-ci

doivent être strictement incon-

ditionnelles.

Nommé président des cadres
administratifs provisoires de ce

projet, M. Adrien Boudreau a

été confirmé dans sa fonction.
H est aidé dans ce travail d’or-

ganisation par M. Rosaire La-

prise, qui en a assumé la fonc-

tion de secrétaire temporaire,

ainsi que par quelques commis-

saires délégués par les diverses

paroisses des comtés de Belle-

chasse, Montmagny et L’Islet.

 

Taxes scolaires inchangees
Les propriétaires d’immeu-

bles sis dans les limites du

territoire de la Commission de

la ville de Montmagny ne su-

biront en 1962 aucun chan-

gement dans leur imposition

scolaire. Le taux de taxation

reste inchangé à $1.80 du cent

dollars d’évaluation, tel qu’éta-
bli au début de 1961. II com-
prend une imposition fonciére

générale de $1.40 et une taxe

spéciale de $0.40, ajoutée l’an-
née «dernière, pour subvenir

au ‘coût de construction de
l’Ecole Ls-J. Casault.

Quant à l’évaluation pour

fin d’imposition scolaire, elle

m’a également subi, cette an-
née, que l'augmentation gra-

duelle résultant des nouvelles
constructions ou améliorations

de bâtisses survenues au cours

de l’année dans notre ville.

Dans la Municipalité St-Thomas

Un reterendum abolit la prohibition
Par une majorité de 278,

les contribuables-propriétaires
de la Municipalité St-Thomas

se sont carrément prononcés

contre les règlements de pro-
hibition existant antérieurement

pour adopter ‘un règlement,

qui portera le no 138, et qui

autorise la Régie des Alcools

à émettre des permis de vente

de boissons alcooliques dans
les limites du territoire de la

municipalité.

336 voteurs se sont prévalus
de leur droit de vote; 278 pour

Padoptation du nouveau règle-
ment, 58, contre.

Le vote s’est réparti sur

deux journées, soit lundi et

mardi, 14 et 15 janvier. M. Lu-

cien Masson agissait comme

président du scrutin.

Le)

 

 

En cas d’Urgence Médicale

si vous ne pouvez rejoindre
votre médecin de famille,
pour la fin de semaine

du 19 janvier

le Dr. Robert Lessard,

Tél.: 181
11, rue de la Gare

Rés.: 92 St-J.-Bte 181w
sera le médecin en fonction   
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Destiné au Coin de l’A.P.M,, nous avons jugé que ce court exposé sur l’éducation va-
lait d’être mis en relief.

L'Education doit s'inspirer d'amour
D’une génération à l’autre, des idées neu-

ves sont développées, des principes nouveaux
sont mis en bran'e dont la mise en oeuvre
suscite souvent des conflits et de l’incompré-
hension entre parents et enfants.

La transition ne provoquera pas d’ani-
mosités réciproques, les conflits possibles
s’aplaniront, si, de part et d’autre, Pamour
régne. Les parents doivent d’abord accepter
avec joie les enfants que Dieu leur donne.
D’aucuns diront “Ca va de soi”. Pourtant,
plus nombreux qu’on pense sont les enfants
qui ne se sentent pas les bienvenus, chez eux,
parce qu’on leur complique la vie, peut-être
inconsciemment, ou parce qu’on les abandon-
ne très facilement à des mains étrangères,
pour des sorties récréatives nombreuses ou
sous prétexte d’amé'iorer le confort familial,
par le double travail des parents, à l’exté-
rieur.

Même en 1963, les parents ont le devoir
de corriger leurs enfants. Mais tout est ici
question de dosage: corriger, oui, mais ne
pas trop corriger. Il ne faut pas que nos en-
fants puissent dire de nous: “Ils sont tou-
jours sur mon dos”!

Certains parents, par exemple, considé-
rent leurs enfants d’âÂge scolaire comme des
“machines à étudier”. Ils sont, bien sûr, ins-
pirés par de bons motifs: ““J’ai assez souffert
de ne pas être instruit; toi, au moins, tu vas
te tirer d’affaire”. On doit tâcher de réaliser,

chez eux, un harmonieux équilibre entre le
travail, 'es loisirs et le sommeil, et se rendre
compte qu’un adolescent, entre autres, est
autre chose qu’une cruche à remplir, qu’il est
aussi un corps à former, un coeur qui vibre,
qui aime.

La crainte et le respect ont un rôle à
jouer dans l’éducation des jeunes, mais plus
encore l’amour compréhensif, qui ne brime
pas l’initiative, mais la dirige par le dialogue
confiant et affectueux.

Des conversations familières et réguliè-
res avec les jeunes, des contacts suivis et
sans préjugés éviteront qu’ils se rep'ient sur
eux-mêmes pour siroter le vin de la révolte.
Si, au contraire, notre autorité est agressi-
ve, intransigeante et pointilleuse, nous les
invitons implicitement au mépris de toute
autorité, qui conduit à vivre en marge de tou-
te loi divine et humaine.

On affirme souvent que la jeunesse est
la plus belle époque de la vie. Si nos adoles-
cents d’aujourd’hui en doutent si fort, il y a
tout lieu, pour nous parents, de nous deman-
der si l’éducation, que nous tentons de leur
donner, est imprégnée d’amour vrai et de
bienveillance clairvoyante. Ce qui n’exclut
pas une fermeté de bon aloi.

J. Rolland Landry, Président
Ass. Parents-Maîtres
St-Nicolas.

« -
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en VILLE …. |

Grande attraction à Montmagny en fin de semaine: le

“Dog Derby” ; samedi, les départs des courses se feront
en face du Centre Civique et dimanche, du terrain de
stationnement du Club “Le Bûcheron”; pour nos lec-
teurs qui aimeraient prévoir le retour de l’attelage vain-
queur, précisons que des courses semblables ont donné
une moyenne de quatre (4) minutes au mille et que le
parcours de notre course locale est estimé à 15.6 mil-
les: par la Rivière-du-Sud, de Montmagny à St-Pierre,
aller et retour. Vingt-six attelages sont enregistrées
pour cette course.

par Réal LABERGE    

Oo

Il est question de tenir la manifestation du Couronne-
ment du Carnaval au sous-bassement de l’église St-Tho-
mas; lair glacial de l’Aréna n’est pas de tout repos...
pour les châtelaines et les spectateurs!

0

Contrairement à certaines observations entendues ici
et là, les comptes de taxes scolaires que nous recevons,
ces jours-ci, ne sont pas augmentés; l’évaluation est res-
tée la même en généralet le taux a été maintenu à $1.80
du $100 d’évaluation.

a

Le Carnaval des Jeunes semble en bonne voie d’organi-
sation; plusieurs de nos concitoyens ont offert sponta-
nément leur bénévole collaboration et plusieurs de nes
associations locales ont pris en charge la bonne marche
des activités.

D

Le projet d’Ecole régionale secondaire est revenu sur
le tapis au cours de la semaine; 75 commissaires de la
région se sont réunis à l’Ecole Ls-J. Casault pour mettre
au point les cadres administratifs de ce projet dont M.

—

St-Jean Port-Joli
VA-et VIENT

Va et Vient

M. et Mme Dr Fernand Li-

zotte, M.D., Député du Comté

de L’Islet assistaient le 15 jan-

vier 63, à l’ouverture de la sai-

son provinciale; ils assistèrent
également, le même jour, à la

réception du chef de l’Opposi-
tion, 1'Hon. Daniel Johnson,

au Club Renaissance.

Mile Gisèle Caron, gm.g, é-

tait de passage à Québec cette

semaine. ‘'

M. Philippe Lavoie est re-

tourné à St-Jean, N.B., après

avoir passé le temps des fêtes

à St-Jean.

Mme Zéphirin Chouinard, M.

et Mme Lucien Samson, M. et

Mme Paul-Emile Gaudreault

tous de St-Pierre de Montma-

gny, étaient de passage à St-

Jean chez M. et Mme Gaspard

Dumas, dernièrement.

M. et Mme Dr Raymond La-

vallé de Mont-Joli étaient de

passage à St-Jean, dernière-'
ment.

M. et Mme Paul Bernier de

Montréal sont retournés dans

la métropole après un bref

séjour parmi nous.

M. et Mme Marcellin Clou-

tier de St-Jean étaient de pas-

sage à Montmagny, dernière-

ment.

De l'Est à I'Ouest
International

Que fera M. Thant avec le

Congo sur les bras, la province

du Katanga devient de plus en

plus pesante.

Les Français se préparent à

une expérience atomique dans
le désert du Sahara; il y aura

du sable dans lair!

L’assasinat du président au

Togo n’est pas de matière à
calmer les esprits échauffés.

Que résultera du congrès
communiste à Berlin; nous

croyons que M. K, de Russie

proférera de nouvelles mena-

ces contre l'Occident.

Si on veut réellement la paix
aux Indes, on se prépare fié-

vreusement à la guerre. M.
Nehru aurait-il par hasard des

idées pas très pacifistes.

Aux U.S.A., Kennedy renfor-

Ce ses positions tant au point

de vue militaire que politique.

Le petit dictateur Castro ver-

ra un jour, pas trop éloigné, où

il sera comme l’oiseau en ca-

ge. Ayant voulu endoctriné l’A-
mérique du Sud., le président

des Etats-Unis lui a fait échec.
Aucun doute que I'Aigle aura

le dernier coup d’aile sur la

minuscule souris.

De l’Est à l’Ouest

National

Le Canada suivra peut-être

le conseil de Norstad en ce
qui a trait aux ogives nucléai-

res,

M. Pearson, lui, en veut des

ogives, tellement qu’il en ou-

bliera peut-être les prochaines

élections.

La visite d’un député Pro-

vincial de la C. B. à Cuba, et
les propos qu’il a tenus après

cette randonnée, sont de na-
ture à nous faire penser qu’il

y en a qui seraient plus à

l’aise avec une grenade à la

main qu'avec une Serviette

remplie de documents.

(Suite à la page 4)

Adrien Boudreau a assumé la présidence.

C

Un groupe de nos concitoyens se réuniraient au cours
de la semaine prochaine pour jeter les bases d’un “Comp-
toir d’'Emmaus” à Montmagny; on sait que cet organis-
me a pour but de venir en aide aux personnes dans le be-
soin, soit en leur fournissant habillement, nourriture ou
abris, moyennant une minime rétribution en argent ou
en travail.

O

D’après les plus récentes informations que nous avons
pu obtenir sur les démarches entreprises pour doter
Montmagny du système de facteurs à domicile, le ré-
gime d’austérité gouvernemental jouerait contre ce pro-
jet et il manquerait aux environs de 250 ‘“portes’ au
groupement résidentiel] continu de Montmagny, pour
répondre aux normes établies par le Ministère des Pos-
tes. Tout espoir ne serait cependant pas perdu.

oO

Après bien des remises et changements, nous connaî-
trions d’ici quelques semaines le tracé définitif de l’au-
toroute Transcanadienne dans notre région; la ville de
Montmagny a chargé son ingénieur municipal d’entre-
prendre les pourparlers requis pour assurer à Montma- gny des voies d’accès adéquates à cette route.

Le Palais de Justice local a été témoin de comparutions
pas tellement reluisantes, cette semaine; voir notre
chronique judiciaire: inceste, attentat à la pudeur, ou-
trage à la cours et autres.
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A l’intention des ruraux

Si ça peut

vous aider
par

Louis-Joseph Pigeon, m.p.…
secrétaire parlementaire du

ministre de l'Agriculture

du Canada

Depuis quelques semaine,

j'ai tenté d'attirer l’attention

des cultivateurs sur les divers

moyens dont dispose ARDA
(Aménagemen rural et déve-

loppement agricole) pour leur

venir en aide et améliorer leur

exploitation agricole, Jai si-

gnalé que cette mesure peut

accroitre leur revenu a un ni-

veau plus comparable a celui

des autres travailleurs a la fois
du Québec et du Canada tout

entier.
Depuis, des ententes généra-

les ont été signées par les gou-

vernements des dix provinces

canadiennes en ce qui regarde

la mise en route d’un pro-
gramme d’ensemble. Des con-

ventions ont aussi été conclues

avec quelques provinces visant
des projets bien déterminés,

alors que d’autres projets de

même nature sont en voie de

négociations ou sur le point

d’être approuvés.

Bien que l’exécution propre-

ment dite des programmes en-
trepris sous l’empire d’ARDA

incombe aux gouvernements

des provinces et d’Ottawa, je

tiens à souligner de nouveau

que, pour être admissible, tout

projet applicable à votre ré-

gion doit être d’abord conçu

et présenté au palier régional

ou local, non par l’un ou l’au-

tre des gouvernements précités.

Bref, il appartient à la popu-

lation locale ou régionale—a
vous, cultivateurs d’avant-
garde aidés de vos voisins, ainsi

qu’aux hommes d’affaires et
aux membres du clergé—d’éla-

borer de concert avec les spé-
cialistes des deux gouver-

nements les plans et propo-
sitions susceptibles d’améliorer

l'aménagement des ressources

de votre région.

Une fois que vous aurez fait

un relevé des besoins de votre

localité, suggéré les moyens
que vous jugez les meilleurs

pour satisfaire à ces besoins et
. déterminé la possibilité de réa-

liser les projets soumis, c’est

alors que les gouvernements

des provinces et d'Ottawa pour-

ront intervenir en vous four-
nissant les capitaux et l’aide  

technique voulus pour passer à

l’action.

On a dit d’ARDA que c’était

le programme d’aménagement

rural le plus vaste jamais con-

cu. Déja le gouvernement fé-

déral a promis de souscrire a

léchelon national une somme

globale de 50 millions de doi-
lars pour la mise à exécution

du programme durant les trois

premières années, le maximum

de l’apport financier étant de

20 millions par an. ‘Advenant

que les gouverements provin-

ciaux et municipaux en fassent
autant, c’est une somme totale

de 100 millions de dollars qui

sera affectée à l'aménagement

rural pendant ces trois années.

On a maintenat fait les dé-

marches préliminaires. On a

précisé jusqu'ici l'ampleur des

travaux prévus au titre d’AR-
DA; le gouvernement fédéral

s’est engagé à fournir l’aide
technique et financière vou-

lue. En outre, les gouverne-

ments provinciaux, dont celui

du Québec, ont convenu d’en-

tentes générales englobant les

projets à entreprendre. C’est
maintenant à vous qu’il appar-

tient d’agir.

Cultivateurs du Québec, je

vous demande avec instance de

bien examimer les besoins de

chacune de vos fermes et d’é-
tudier les façons de les boni-

fier à aide d’ARDA; aussi,
de soumettre à vos adminis-

trations municipales et provin-

ciale les plans que vous pro-

jetez dans vos régions respec-
tives. Je puis vous assurer que
vos propositions seront étudiées

avec la plus grande attention

de la nart de ceux d’entre nous

qui ont à coeur l’avenir de l’a-

griculture.

 

LE JOURNAL EST
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Le trophée Shawinigan décerne
a la Cie A. Belanger Ltee

Pour la neuviéme année con-

sécutive, la Compagnie A. Bé-

langer Limitée, de Montmagny,

revendique la distinction d’a-

voir vendu au’ sein du territoire

québécois desservi par la Com-

pagnie d’Electricité Shawini-

gan plus de cuisiniéres électri-

ques que tout autre fabricant.
Dès qu’établi, il y a sept ans,

le trophée annuel spécial de la

compagnie Shawinigan décerné
au fabricant dont les ventes

sont le plus élevé dans son
territoire n’a donc toujours été
présenté qu’à la compagnie Bé-

langer.

La cérémonie de l’octroi du
trophée 1962 s’est déroulé ré-

cemment à l’Hôtel Reine Eliza-

beth à Montréal au cours d’u-
ne réunion annuelle de manu-

facturiers canadiens d’appareils

électriques sous les auspices

 

Unite Sanitaire
de Montmagny

PRINCIPALES ACTIVITES

Mardi 22 janvier

St-Pierre

2 hrs: Clinique de bébés,

Mercredi 23 janvier
Berthier

2 hrs: Clinique de bébés.

Jeudi 24 janvier

Unité Sanitaire

2 hrs à 4: Clinique de bébés.

Dr C.-A. GAUTHIER, M.D.

BOUCHERIE — EPICERIE

MARTIN BELANGER
Rue St-Ignace, Tél: 811

à 300 pieds du Rond-Point

ouverte tous les soirs jusqu’à 9 h. et le vendredi à 10 h.

Stationnement pour 50 automobiles
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POUTRES @ CANALES eo PLAQUES
FABRIQUE SUR SPECIFICATION

FER DE STRUCTURE— ACIER D’ARMATURE

D’INGENIEUR

60, 4e AVENUE, MONTMAGNY

Fils Limitée
Sons Co. Ltd.

Fermes triangulaires (truss)

EAP
Chevrons — (joists)

Plaques d’acier — coupées

 

CHARGE
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de la Shawinigan.

C’est M. J. Bouchard, vice-

président de la Shawinigan, qui

aunom de cette dernière so-

ciété a remis le trophée à M.

Roméo Dubois, représentant de

ventes de la compagnie Bélan-

ger. Une replique du trophée

sous forme de plaque fut re-

mise par M. M. D’Amours,

vice-président chargé des re-

lations publiques de la Sha-

winigan, à M. Guy Beaulieu,

de la compagnie Bélanger.

 

Souper pour les Anciens du CS.C.
Le 26 janvier, à 6.30 heu-

res, aura lieu à l'Ecole Secon-

daire Casault le souper des

Anciens des Frères du Sacré-

Coeur.

A l’occasion de ce souper,

nous rendrons hommage à l’ex-

président de J’Amicale, M.

Jean-Paul Tremblay, avec pré-

sentation d’un cadeau-souvenir.

La carte de membre de l’As-

sociation donne droit d’entrée
à ce fameux souper aux tour-

tières et à la dinde, qui devait

avoir lieu durant les fêtes.

L’admission pour les dames

 

 

Dr. JEAN POITRAS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Edifice Collin — Tél.: 1584
9, rue St-Jean-Baptiste, Monty
Montmagny TEL.:1584

 

est de un dollar. Ceux qui

” n’ont pas encore payé leur co-
tisation pourront le faire à
entrée.

L’Association des Anciens.

 

 

Cap St-Ignace
Les soirées de danse du di-

manche reviennent a l'affiche

à la salle paroissiale de Cap-

St-Ignace, dès cette semaine.

Les responsables de cette

soirée invitent tout le monde

à venir se récréer à la salle le

dimanche soir.

M. Marcel Gaudreau est de

nouveau avec nous,

Il y aura probablement un.

projet de dévoiler pour les

semaines à venir, qui intéresse-

ra plusieurs personnes.

Ne manquez pas le rendez-
vous.

L’O.TJ.

 

         

  

 

  

 

shut-t-t,

bébé fait dodo
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Kk AVEC LE

3k Pas de fumée

la tranquillité de votre foyer. 

I. biCLL
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pièce froide
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CHAUFFAGE ELECTRIQUE
3k Pas de cheminée à bâtir ou à entretenir

3K Pas de flamme 3 Pas de réservoir d'huile

1! vaut bien la peine de payer un peu plus cher pour un système de chauffage qui respecte

Consultez un expert en chauffage électrique, ou téléphonez-nous aujourd'hui même.

Compagnie QUEBEC POWER

EO
I

 

        
 

pas de

   

  
pas d'espace

perdu
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i Consutez sans obligation de votre part notre représentant autorisg

Jacques Gaudreau
18, rue Collin — Tél: 778w — Montmagny, P.Q.

L. G. Beaubien & Cie Ltée

Pour vos placements~d’argent
i En actions - obligations ou fonds mutuels

 

70, rue St-Pierre

 

Québec  
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Ouverture du tombeau du Frère Andre |
Le tombeau du Frére An-

dré, C.S.C., fondateur de l’O-

ratoire Saint-Joseph, sera ou-

vert cette année, 26 ans après

sa mort. Il s’agira alors d’une

procédure exigée par le tri-

bunal apostolique qui siège

depuis avril 1962 dans la cause
de béatification du thaumatur-

ge du MONT-ROYAL. Jus-
qu'ici, le tribunal a tenu une

soixantaine de séances au cours

desquelles 16 témoins ont été

 

St-Jean.
(Suite de la page 2)

De l’Est à l’Ouest
Provincial

La Shawinigan Water Power

vient de renforcir son courant;

ceux qui voudront la nationa-

liser devront se munir d’un

costume anti-choc.

Le Gouvernement enlève

l'Ecole d’Agriculture à Ste-

Anne de la Pocatière, puis il

décide d’en construire une dans

Bonaventure. A quand le dé-

ménagement du collège de

Ste-Anne sur le campus de
l’Université Laval.

Le Cercle Lacordaire a cer-

tainement raison en ce qui

concerne la nouvelle Loi des Al-

cools. :

Le Gouvernement Central a
pris une sage décision en dé-

cidant de maintenir en service

une dizaine de brise-glace pour

la navigation d’hiver, surtout

pour Québec, Trois-Rivières, et
peut-être dans un avenir rap-

proché, Montréal.

Le Carnaval de Québec est

très rentable, puisque cette,
année on prévoit que les visi-

teurs dépenseront neuf mil-

lions.

Pourquoi nos Municipalités,

Commissions Scolaires, n’orga-

miseraient pas de petits festi-

vals du genre pour se ren-

flouer des dettes qui devien-

ment de plus en plus onéreuses.

De l’Est a Ouest

Municipal

A quand un Conseil Muni-
cipal à St-Jean qui saura pren-

dre ses responsabilités, plutôt

que de déverser le contenu de

ses projets sur toutes nos so-

ciétés paroissiales,

Si Ton veut mieux éclairer

nos Tues avec une nouvelle

taxe, pourquoi ne pas éclairer

d’avantage nos conseillers mu-
micipaux si ceux-ci veulent

réellement faire la lumière sur

nos problèmes à l'heure ac-

tuelle.

Les citoyens devraient s’inté-

Tesser beaucoup plus à la chose

publique. Dernière séance du

Conseil Municipal: seulement
une quinzaine de payeurs de

taxes assistaient à la séance.

Allons citoyens de St-Jean, en
foule aux assises municipales

et scolaires.

A tous ceux qui ont le désir

de faire des envolées oratoires

en dehors de l’orbite projetée,

une pensée me vient à l’esprit:
“L’élégance de la parole, c’est

une pensée bien réfléchie”.

Bt sur ça, à la semaine pro-

chaine.
Le Vilantrus.

 

entendus. Le tribunal est pré- consignées aux dossiers du tri-

sidé par le chanoine Jacques bunal. A la fin des séances,
De Martigny, de l’archevêché prévues pour cet automne, tous Comblez VOS heures

de Montréal, les témoignages seront scel-

; : 1 lés et expédiés à Rome.
En annonçant cette nouvelle, . d | À

Le Frère ‘André mourut àle RP. Jean Durand, CSC, page de 91 ans, le 6 janvier @ 10ISII'S par
vice-président de l’Oratoire et 1937 à l'hôpital Notre-Dame-

‘vice-postulateur de la cause, de-l’Espérance, à Saint-Lau-

mous déclarait que les mem- rent. L’un des religieux de [ L Î
bres du tribunal apostolique Sainte-Croix qui l’assistait au ou d e C u r €
ordonneront, au cours de l’an- moment de sa mort est main-

née, l’ouverture du tombeau. tenant évêque de Cap-Haitien.

Il s’agit de vérifier si les restes 1] s’agit de Son Exec. Mgr Al-

qui y sont enfermés sont bien pert Cousineau qui était alors
ceux du Frère André. On cons- supérieur de l’Oratoire.
tatera également leur état. Une

dizaine de personnes, tout au

plus, seront désignées pour as- |LE JOURNAL EST

sister à cette cérémonie. Leurs AUJOURD'HUI L'UNE DES

observations seront ensuite |PLUS GRANDES FORCES

 

 
7, rue de la Gare Tél.: 1606

 

Montmagny
 

 

Vous offre un choix magnifique et assorti

A

C K B M de volumes pouvant satisfaire

TOUS LES GOUTS
DU LUNDI AU VENDREDI

12.15 p.m.

Voyez notre représentant

RADIO-JOURNAL DOW pour Montmagny el la région

Pierre MERCIER

Une présentation de la

Brasserie Dow Ltée
Tél.: Librairie, 1606 Montmagny Rés.: 1595      

 

 

 

 

  

   

 
 
 

 

mx VOTRE PAPETERIE
commence à s’épuiser?

 

x IL VOUS FAUT DES CIRCULAIRES ?

x Quelque évènement social se prépare ?

+ Vous avez ur travail d'impression pour

lequel vous cherchez des idées nouvelles ?  alors pas un instant à perdre

 

rendez-vous à

l'Imprimerie “LE PEUPLE”
Venez au plus tôt ou

TELEPHONEZ A 533

xxxx et l’on passera vous voir  
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LA QUEBECQUOISE
phénomène unique au Canada

par / Pierre MARCHANT
Extrait de la Revue Actualité

Une jeune équipe dynamique
vient de lancer sur le marché

de la province, une nouvelle

marque cigarette: la Québécoi- .

se. À l’insu de ses campagnes

précédentes, elle offre plu-
sieurs particularités qui n’ont
pas fini de surprendre la po-

pulation canadienne-francaise

du Québec. Car l’industrie du

tabac, dit-on depuis longtemps,

relève de quelques compagnies
si puissantes que personne n’o-
serait songer à un tel marché.

Et pourtant, la Québécoise

est un fait, une réalité dont no-
tre milieu ne peut qu’étre fier.

Trois jeunes Canadiens fran-

cais, aprés étude du marché

du tabac du Québec et au Ca-
nada, firent fi des conseils

défavorables des lus versés

dans ce domaine: pour eux,
une seule chose, une seule réa-

lité comptait: des millions de

dollars sortaient chaque année

du Québec et il y avait place

pour une industrie du tabac

canadienne-française.

Quelle audace! Quelle témé-

rité! Et pourtant quelle vérité

économique... un pouvoir de

consommation approximatif de

547,500,000 paquets de cigaret-

tes par année, un million et
demi par jour — l’industrie du

tabac du Québec, avec ses dé-

rivés, représente une fois et

demie le budget annuel du

gouvernement de notre provin-

ce, soit un millard et demi de

dollars.

Même si le marché de la ci-

garette était saturé, les initia-

teurs formèrent “La Société

des Tabacs Québec, Inc.” et

 

FAITES-LE MAINTENANT

avec un prêt aux

petites entreprises

Renseignez-vous sur les prêts
garantis par le gouvernement,
consentis aux petites entre-

prises par l’entremise des

banques à charte, pour fins de
travaux d’amélioration, jus-

qu’à concurrence de $25,000 et

remboursables en une période
allant jusqu’à dix ans.
 

 

JE SUIS UN DE
VOS VOISINS

pg ae ee

 

   

 

L’assurance-vie
est ma profession

Puis-je vous étre utile?

Ls-P. Fortin
C.P. 1033 Tél.: 960

Montmagny
SUN LIFE DU CANADA à  

contractèrent une entente avec

le seul manufacturier de tabac

canadiens-français, Tabacs

Trans-Canada Ltée. Ainsi l’é-
quipe fut formée — la bataille

débutait — le petit “David”

allait affronter le ‘grand Go-

liath”.

La Société des Tabacs allait

donc saisir dans une industrie

bien précise, celle du tabac, de

la cigarette, l’attention des

consommateurs de tabacs ca-

nadiens-français et les situer

devant l’optique suivante: à

présentation supérieure, à

quantité égale, à qualité égale,

à prix égal...

‘Aucun acte de charité, sinon

“LE PEUPLE”

une solidarité économique.

Le nom et quel nom!
La présentation

Une fois les principes pre-

miers posés, les idées éparses

de la première spéculation, il

fallait concrétiser, de façon

globale, cette pensée: ‘unir

tous ces éléments et bâtir dans

les faits une épellation et une

présentation originales. Et
puisque l’on voulait le produit

canadien-français, qu’à tous les

moments on puisse l’identifier

tel quel. La Québécoise était

le choix logique ainsi que le

texte unilingue français. La

réaction n’allait-elle pas être
des plus sympathiques puisque

tout en ce produit s’avérait ca-

nadiens-français: la création,

la présentation, l’intérêt finan-

cier. Le Canada anglais n’al-

lait-il pas fumer cette cigaret-

te et admirer les efforts de no-

tre groupe dans un marché

où plusieurs des leurs ont é-

choué ?

Crucial obstacle

Mais la réalité, parfois bru-

tale, allait s’opposer à la pré-

tention de la jeune Société: La

culture du tabac au Québec,

ne représentant qu’environ 3

de 1 pour cent du pouvoir de

consommation des Québécois,

posait le grave problème de

l’alimentation de la matière

première de la fabrication de

la cigarette. Les compagnies

géantes, soit les cartels, gê-

nées par les possibilités de ce

nouveau produit, ne favorise-

raient certainement pas l’élan

souhaité. Leurs influences, dans

le marché, tant au niveau de

la distribution, que dudétail,

n’allaient-elles pas la forcer

en une tentative de suicide? A

ces questions, la direction de

la Société répond: “Chaque

journée amène ses incertitudes.

Cependant nous sommes con-

fiants de solutionner, tôt ou

tard, le problème vital pour

nous. D’abord en maintenant nos

relations directes avec le pu-

blic canadien-francais. Ensuite,

en favorisant la culture du ta-

bac dans la province de Qué-
33

bec”,

En retour, la Société s’en-

gage, envers le public, à ne

jamais céder son entreprise à

des mains autres que canadien-

nes-françaises (des structures

légales y pourvoient) et à fa-
voriser l’essor technique et cul-

turel de notre société québé-

coise. Et la direction poursuit:

“Nos projets futurs sont sim-

ples: rendre notre cigarette,

accessible à tous nos clients

actuels ou futurs, mettre sur

le marché autant de différents

types de goût de cigarettes a-

fin de satisfaire les goûts des

Québécois”.

 

 
    ARR

COMBIEN DEPOSENT LEURS ECONOMIES A LA BANQUE?

 

    PAROIAAA =

Probablement tous / Il y a, dans les banques à charte, quelque 10 millions de

comptes d’épargne. C’est de beaucoup le genre de compte le plus populaire.

Il convient à tout le monde, aux salariés et aux hommes d’affaires, aux

- ménagères, aux cultivateurs et aux étudiants, qui savent que leur argent

est en sûreté, qu’il rapporte de bons intérêts et qu’il sera à leur disposition

quand ils en auront besoin. Ils apprécient d’ailleurs l’efficacité et

la politesse des hommes et des femmes qui sont à leur service/ Le meilleur

endroit où déposer vos économies, c’est la succursale la plus proche.

Vous pouvez y faire, en outre, toutes vos opérations de banque.

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
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Vient de praître aux

EDITIONS PRINCEPS

3 actes en

une soirée
Il s’agit bien de trois his-

toires que l'on peut lire ou

voir jouer en une même soi-

Tée.
Ces trois contes portent les

titres suivants: ‘“Qu’est-ce que

Pa veut dire?”, ‘Trouvez un

titre” et Jouez-moi ça”.

Le lecteur usera de son ima-

gination pour “voir” se dépla-

cer les personnages, mais sur-

tout pour suivre l’action qui

se déroule dans leur esprit.
Dans le premier et le troi-

sième, on verra agir des hom-

mes et femmes, mais dans le

second conte, il n’y a pas de

femmes, mais on en parle

beaucoup plus que dans les

deux autres; c’est que cette

pièce a été composée pour les

détenus politiques du camp de

concentration de Fredericton,

au Nouveau-Brunswick, au

cours de la dernière grande
guerre où M. Mario Dulioni,

auteur dramatique et metteur

en sène en plus d’être journa-
liste, enseignait le français,

l'italien et l’art dramatique.
C’est pourquoi il a accepté de
préfacer ce volume.

 

Arthur Prévost

journaliste

Le lecteur y trouvera au
cours de l’une de ces actions

dramatiques, comment on s’y

prend pour créer ou copier des
personnages que l’on voit agir

dans la vie; comment on pro-

cède pour les faire agir. En
sommes, au cours de la pièce

on écrit une oeuvre dramati-

que ou on tente de l’écrire.

Une seule de ces trois oeu-

vres a été jouée, mais à la ra-

dio seulement. La première
souligne le désarroi qui s’em-

paraît des jeunes dans les an-

nées ’30, avant la plus récente

de nos grandes (?) guerres.

L'auteur de ces trois oeuvres
est le journaliste Arthur Pré-

vost qui, il y a 24 ans avec sa

pièce “Maldonne”, se voyait
attribuer des honneurs tant à

Montréal, au Festival national

d’Art dramatique, qu’à Winni-

peg où il fut encore joué aux
grandes finales de ce festival.

Faits amusant, l’auteur Arthur

Prévost agissait comme...

souffleur.
‘Trois actes en une soirée”

est en vente dans toutes les

librairies, à $1.00, ou chez l’é-

diteur EDITIONS PRINCEPS,

12001 rue Pasteur, Montréal 12,
Cnada.

Montmagny.

14-12-5fs. 
A VENDRE

Portes pliantes brunes,

grises, blanches, 32 pouces,

pouces, 48 pouces, à partir d

de 13 po. à 222 po.

Appareils Domestiques Enr

immédiatement à 484 ou 89 à

beiges

35

$12.95. Aussi tringles à rideau’

 

VILLA STE-THERESE

Annonces classitiees|
A VENDRE | A LOUER

Pupitres d’élèves 3a $6.00 et plus; .
cis oe aio . Outils électriques de marque

quantité limitées profitez de “Stanly”, reconnue de la plus

cette aubaine en téléphonant >
haute qualité; pour bois et fer,

ainsi qu’outils manuels de toutes

sortes et accessoires d’utilité.

Les Appareils Domestiques Enr.

127, St-Jean-Baptiste, Montma-

gny, TéL: 141 et 868.

A VENDRE
Epicerie à vendre. - Pour infor-

mations, s’adresser a: Tél: 417.

11-1-63-3f P.

127, rue St-Jean-Baptiste

Tél: 141 — Montmagny MAISONS A VENDRE
JN.O. |Résidences et poste commercial.

Rue St-Jean-Baptiste; Re Col-

lin; Rue St-Ignace; Des Erables

St-Louis; Rue du Quai.

Nord; St-Magloire Nord; Ru:

Hébert & Dol:n. notaire.

86. rule de la Gare,

Téléphone: 1001.

Apprécierait toute personne dé-
sireuse de se reposer, pour en

faire un chez-soi. S’adresser à:

Villa Ste-Thérèse, 21 rue St-

Jean-Baptiste, Montmagny, Tél.:
1818. 18/1/63-3fs.

18/1/63-3fs. A VENDRE

— 1 piano à table et 1 piano auto-
AVEC $20.00 POUR PRODUITS matique; en très bon état; à

DEMONSTRATEURS, vous pou-

vez posséder votre propre com-

merce, Nos 225 nécessités domes-

tiques assurent des ventes répé-

tées - commission de 45 assu-
re revenus plus que moyens:

, choisissez votre territoire - bâ-

} tissez votre clientèle; trois spé-

ciaux chaque mois - primes. Es-
sayez 30 jours. JITO, Dépt. E,

5130 St-Hubert, Montréal.

prix d’aubaine. - S’adresser a:

Bobert Fortin, 12 rue St-Geor-

ges, Montmagny - Tél: 41 ou

4lw.

18/1/63-3fs.

MAISON A VENDRE
“Très bonne maison; 2 étages;

situé au village de St-Pierre; à

vendre pour être démanagée; fa-

licement transformable en deux

logements; système de chauffa-

ge; eau chaude. - S’adresser à :

Tél.: 683-7745 - Sillery, Québec.

 
|
 

MAISON A VENDRE
Propriété de deux logements;

très propre, incluant garage et

; gazon; située au No. 66, 7ième

rue, Montmagny; conditions a-

vantageuses pour couple dési-

‘rant faire un bon revenu ou un

bon placement; pour information

seulement, s’adresser a Tél: 541,

Montmagny.

 

Homme ou Femme pouvant ser-

vir clientèle établie avec les fa-
meux produits Watkins annoncés

nationalement. Possibilité de $75.

et plus par semaine. Temps plein

ou partiel. Ecrire à M. Beaumier,

350 rue St-Roeh, Montréal 15,

Québec. 18/1/63-3fs.

Docteur Fernand Lizotte, MD
Ex-interne de I’hOpital Jeffery Hale

Heures de bureau:
Hôpital, de 9 heures à 12 a.m., tous les jours
Résidence, tous les jours sur demande.
Le soir sur demande également.

 

Marcel Ruelland
YVES PARE DIRECTEUR DE

Architecte FUNERAILLES

DEAM. - MAAPQ. Ambulance et corbillard

- M.LR.AC. - CADILLAC

SERVICE JOUR ET NUIT

Tél: 363, rue de la Fabrique

Edifice Blanchet - Montmagny

38, Du Dépôt — Tél: 361lw

   

- Cartes d'Affaires
 

“Boulanger, Fortier, Rondeau & Cie, C.A.”

Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Réal-A. Rondeau, B.A., C.A.
Raymond Kirouac, M.S.C., C.A.
G. Beaulieu, B.A., M.S.C., C.A.
Guy Des Roches, M.S.C., C.A.

L.-P. Beausoleil B.A. M.S.C, C.A,
I.ionel Daigle, B.A., C.A.

Guy Fortier, B.A., L.S.C., C.A.
Paul R. Thivierge, C.A.
André Gagnon, M.S.C., C.A.
Rolla: d Trudelle, M.S.C., C.A.
Richard Newberry, B.A.. C.A.
J besmeules, B.A., M.S.C., C.A.

Louis-Yvan Morin, M.S.C., C.A.

COMPTABLES AGREES — CHARTERED ACCOUNTANTS

Tél.: LA 5-4955
Case Postale 97, Haute-Ville

71, rue St-Pierre

QUEBEC 4.

 

 

“Caron, Corriveau, Renaud, & Cie, C.A.”

B. Caron, B.A., M.S.C.,, C.A.

Gérard Lavoie. B.A., M.S.C., C.A.
13. Chénard, B.A., M.S.C., C.A.
R. Madore. B.A., M.S.C., C.A.
Fernand Breton. M.S.C., C.A.

L. Corriveau. M.8.C,, R.I.A, C.A.
Guy Renaud, M.S:.C., C.A.
R. Gauvnon, B.A, M.S.C, CA.
Réal Bélanger, M.S.C., C.A.
R. Gilbert, M.S.C., C.A

COMPTABLES AGREES — CHARTERED ACCOUNTANTS

Tél.: 1003 54, Rue St-Magloire
| Montmagny, P.Q.

Bureau: Montmagny — Riv.-du-Loup — Mont-Joli — Matane

 

 

Jean-Paui Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A., LL.
Licencié en Courtier

Sciences commerciales Notaire d’Assurances

Maurice Cloutier, fils, Notaire

Saint-Paul de Montminy
Cté de Montmagny, P. Qué.

 

 

ASSURANCES
“La Laurentienne”
Assurance sur la vie

Jean-Marie PROULX  

Feu, Automobiles,
Responsabilités, Accident

HEBERT et PROULX
 

MONTMAGNY TEL.: 1001

 

 

Me YVON MERCIER
AVOCAT

63, de la Gare - Tél.: 194

Montmagny

Me Jules PARE, C.R.

“ AVOCAT-PROCUREUR

Edifice Banque Provinciale

Rue St-Thomas,
MONTMAGNY, P.Q.

Tél: 954

 

 

Alex. Chouinard, C.R.

— Avocat —

60 rue St-Louis - Tél.: 48

MONTMAGNY

Tél. Bur.: 1183 - Rés.: 631

Denis GOBEIL, LL. L.

AVOCAT

34, rue de la Gare
Montmagny

 

 

Installations et réparations
électriques

Travail de tous genres
en électricité

ROGER PROULX
ENT.-ELECTRICIEN

87, rue Ste-Brigitte-Nord
Tél.: 1084 Montmagny

RENE SAMSON
Entrepreneur-Electricien

Vente d’acc. électriques

Rue St-Jean-Baptiste
Montmagny Tél.: 209

 

Viateur CARON, Enr.
® Accessoires d’autos

® Articles de sport
© Articles de maison

© Peinture Flo-Glose

Laurent Normand
Directeur de Funérailles

SERVICE JOUR ET NUIT

d’ambulance et corbillard

Cadillac.
aditac 500, Trans-Canada,

26, rue St-Louis — Tél: 545 Téléphone: 1101
MONTMAGNY Montmagny    
  

Denis PLANTE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe
Louis Pelletier

32, rue St-Thomas
Tél: 42 C.P. 209

Montmagny, P.Q.
Rés. Manoir des Erables

Gonzague BELANGER

Tél. bur.: 592 - Rés.: 767 
  

  
   

  
   

   

B. A. LL. L.
NOTAIRE

2 rue St-Jean-Baptiste
Montmagny

   ROBERT DESPRES

INGENIEUR-CONSEIL

Bureau à Montmagny

Edifice Allard, app. 31 Tél: 1357 — Rés: 1357w
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Avis de Naissances

 

ARMAGH
Le 15 janvier a été baptisé Jo-

soph, Jean-Mare, Rolland, fils de

M. et Mme Gérard Comeau, née

Lucienne Lemieux. Parrain et mar-

raine M. et Mme Arthur Vermette

granlds-parents de l’enfant. Por-

teuse Mme Paul Boutin, cousine

ide #’enfant.

ST-ADALBERT
Le 2 janvier a été baptisé, Jo-

celyn, fils de M. et Mme Jean Ca-

ron, Parrain et marraine M. et Mme

Pierre Castonguay, oncle et tante

de }’enfant, Porteuse Mme Armand

Dubé, grand-mère.

ST-FRANCOIS

Le 5 janvier a été baptisé Jo-

seph, Sylvain, fils de M. et Mme

Antoine Langlois, née Monique

Théberge. Parrain et marraine M.

et Mme Joseph Langlois, grands-

parents de 1’enfant. Porteuse Mme

Arcade Létourneau, tante.

MANICOUAGEN
Le 5 janvier a été baptisé Jo-

seph, Serge, fils de M. et Mme
Jean-Guy Bernier, née Olivette

Ouellet. Parrain et marraine M. et
Mme Jean-Guy Ouellet, oncle et

tante de l’enfant, Porteuse Mme

Jean-Baptiste Ouellet, grand-mère

ide l’enfant.

ST-OMER

Le 2 janvier a été baptisée Syl-

vie, fille de M. et Mme Rolland

 

 

A VOTRE EPOUSE...
>. Sun Life du Canada
offre la sécurité. Après votre
décès, le produit de la police
pout lui garantir un revenu
régulier pendant une période
spécifiée ou la vie durant.
Permettez-moi de vous mon-
trer, sans aucune obligation

de votre part, comment le

programme d’assurance Sun
Life Assurance Company of
Canada approprié peut pro-
téger l’avenir de votre épouse.

SUN LIFE DU CANADA  
René
Adam

Tél.: CH 7-5124

L’Islet P.Q.    

Couture. Parrain et marraine M.

et Mme André Lambert, oncle et

tante 'de 1’enfant. Porteuse Mme

Arsène Couture, grand-mère.

ST-DAMASE
Le 2 janvier a été baptisée Ma-

rie-Claude, fille de M. et Mme An-

dré Fournier. Parrain et marraine

M. et Mme Henri Morneau, oncle

et tante de l’enfant. Porteuse Mme

Bertrand Grenier, tante.

ST-PIERRE
Le 3 janvier a été baptisé Jo-

seph, Bernard, Richard, fils de M.

et Mme Jean-Marie Fiset, née Pau-
line Paré, Parrain et marraine le

Révérend Père Bernard Fiset, Mlle

Jacqueline Fiset, oncle et tante de

l’enfant. Porteuse Mlle Hélène Pa-

ré, tante de l’enfant.
ST-PAMPHILE

Le 6 janvier a été baptisée Ma-
rie-Carolle, fille de M. et MmePier-

re Bourgault, née Rollande Pelle-

tier. Parrain et marraine M. et

Mme Gilles Bourgault, oncle et

tante de l’enfant. Porteuse Mlle

Suzanne Bourgault, soeur de l’en-

fant.
Le 29 décembre a été baptisé

Sylvain, fils de M. et Mme Aldey

Gagnon. Parrain et marraine M.

et Mme Jean-Emile Morin, oncle

et tante de l’enfant. Porteuse Li-

sette Gagnon, tante.
Le 2 janvier a été baptisé Da-

niel, fils de M. et Mme Jean-Paul

Thibault. Parrain et marraine M.

et Mme Patrick Charland, oncle et

tante. Porteuse Mme Jean-Paul

Thibault mère de l’enfant.

ST-PAUL

Le 12 janvier a été baptisé Jo-

seph, Dominique, René, fils de M.

et Mme Dominique Hamelin, née

Laurette Coulombe. Parrain et mar

raine M. Denis Hamelin, Mlle Mi-
chelle Hamelin, frère et soeur de

l’enfant. Porteuse Mme Saluste

Coulombe, grand’tante de l’enfant.
Le 13 janvier a été baptisée Ma-

rie, Aurore, Johanne, fille de M.

et Mme Gilbert Blais, née Claire

Pelletier. Parrain et marraine M.

Raymond Langlois, oncle de l’en-

fant, Mlle Jeanne Pelletier, amie

de la famille. Porteuse Mme Gil-

bert Blais, mère de l’enfant.

ST-CYRILLE
Le 2 janvier a été baptisée Bri-

gitte, fille de M. et Mme Maurice

Richard, née Noella Lord. Parrain

et marraine M. et Mme Marcel Ca-

ron, onele et tante ide l’enfant. Por-

teuse Mlle Micheline Lord, cousine.
Le 2 janvier a été baptisée Ma-

rie, Hélène, Géardine, file de M.

et Mme Gérald Pelletier, née Lau-

rette Coulombe. Parrain et mar-

raine M, et Mme Albert Coulombe

grands-parents de l’enfant. Porteu-

 

 

jour et nuit

4, Rue de la Gare,

Dr Laurent Lizotte, M. D.
Médecine générale et obstétrique ;

Au service de sa clientèle comme par le passé,
Tél.: 1455 et 1456
MONTMAGNY.

 

Spécialités:
Steak

Spaghetti
Hot Chicken

Club Sandwich

RESTAURANT

Bel Air

Tél: 850 { Benoit Morin, Prop.
“L’endroit pour bien manger”

Repas à toutes heures

Route Trans-Canada, Montmagny, Qué.
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se Mile Suzanne Coulombe, tante

de l’enfant.
CAP ST-IGNACE

Le 13 janvier a été baptisé Jo-

soph, Jean, Marie-Yves, fille de

M. et Mme Claude Blouin, née A-

line Collin. Parrain et marraine M.

Jean-Marie Collin, oncle de l’en-
fant, Mlle Ghislaine Gaudreau, a-

mie de la famiMle. Porteuse Mme

André Collin, tante de l’enfant.
Le 4 janwier a été baptisé Jo-

seph, Clément, Michel, fils de M.

et Mme Robert Tondreau, née Hé-

lène Couillard. Parrain et marrai-

ne M. Clément Couillard, oncle et
Monique Grégoire, cousine. Por-

teuse Mlle Louisette Gagné, cousi-

ne.
MONTMAGNY

Le 28 décembre est née Marie,

Chantale, Sylvie, file de M. et

Mme Rodrigue Poitras, née Jean-
nine Gaudreau. Parrain et marrai-

ne M. Claude Gaudreau, oncle de

l’enfant et Mme Alexandre Gau-
dreau, grand-mère de l’enfant.

Porteuse Mme Olaude Gaudreau,

tante de l’enfant.
Le 5 janvier a été baptisé Jo-

seph, Emile, Charles, fils de M. et,

Mme Gérard Ouellet, née Simon-

ne Fortin. Parrain et marraine M.

et Mme Jos-Emile Fortin, oncle

et tante de l’enfant. Porteuse Mlle

Rose-Hélène Fortin, cousine de

d'enfant,

Le 6 janvier a été baptisé Jo-

seph, Charles-Eugène, Yves, fils de

M. et Mme Georges-Henri Gau-

dreau, née Alice Bernier. Parrain
et marraine M. et Mme Charles-

Eugène Bernier, oncle et tante. Por

teuse Mme Ernest Messervier.
Le 6 janvier a été ‘baptisée Ma-

rie, Thérèse, Louise, file de M. et
Mme Jean-Marc Lachance, née Mar

guerite PetitClere. Parrain et mar-
raine M. Gaétan Bertrand, cousin

de l’enfant et Mlle Thérèse Petit-

clere, tante de l’enfant. Porteuse

Mme Joseph Lachance, grand-mè-

re de l’enfan,
Le 6 janvier a été baptisée Ma-

rie, Jeanne d’Are, Céline, fille de

M. et Mme Henri Morin, née Ri-

ta St-Amant. Parrain et marraine-
M. Omer St-Amant, Mlle Jeanne

d’Arc St-Amant, oncle et tante de

l’enfant. Porteuse Mme Ovide Mo-

rin, grand-mère de l’enfant.

 

LE JOURNAL EST AUJOUR-
D'HUI L’UNE DES PLUS GRAN-

DES FORCES SOCIALES DU
MONDE.

 

Téléphone: 72

Robert DAVELUY,
B.A., LL.L.,

Avocat-Procureur
Rue St-Jean-Baptiste

Montmagny
(Edifice Allard)

 

  

  

    
 

 

Me Guy BERTRAND
B.A., LL. L.

Avocat-Procureur

Edifice Banque Provinciale
Montmagny, P.Q.

TéL: 1622 — C.P. 1261
Rés.: Manoir des Erables

 

C’est dimanche soir prochain

“ au Centre Civique que la po-
pulation de Montmagny aura

l'avantage de connaître la du-

chesse “MONIQUE” candidate
au titre de reine du Festival de

J'O.T.J. de St-François, Inc.

En effet, le comité de “MO-

NIQUE” Campagna, organise

une grande soirée de danse à

cette occasion, et nul doute que
la population de Montmagny

et des environs viendra les en-

courager.
L’orchestre des ‘Hillrocks”

qui a fait sa marque un peu

partout dans la région et sur-

tout depuis quelques temps a

ST-FRANCOIS
Présentation de la duchesse “* Monique ”

Montmagny, fera les frais de

la musique.

Un buffet froid sera servi

sans frais additionnel.
Le maître de cérémonie sera

nul autre que M. Michel Du-

chaine.

Le prix d’entrée sera des

plus populaires.
Donc, pour bien vous amu-

ser, tout en encourageant ces

jeunes, allez au Centre Civi-

que, dimanche soir, le 20 jan-

vier 1963 prochain.

Et aussi, à St-Raphael, soi-
rée d’amateurs, samedi soir, le

19 janvier.
Par: Jean-Y. GAULIN.

 

Décès de M.
Au Foyer d'Youville de

Montmagny, le 8 janvier 1963,
à l’âge de 67 ans est décédé,

M. Henri Fréchette, fils de feu

(M. Porphyre Fréchette et de

feu Dame Eva Fradette.

HN laisse dans le deuil, ses

soeurs Mme Joseph Masson,
(Eva), Mme Louis Latulippe

(Lucie), Mme Ulric Proulx

(Adora), Milles Alice et Ernes-

tine Fréchette; ses frères, MM.

Jules et Maurice Fréchette;

son beau-frère, M. Louis La-
tulippe; ses belles-soeurs, Mme

Jules Fréchette (Délia Dubé),

Mme Roch Fréchette (Imelda

Boutin), et Mme Maurice Fré-

chette (Simonne Boulet).

I! laisse également plusieurs

meveux et mniéces, cousins et

cousines.

Les funérailles ont eu lieu,

vendredi le 11 janvier, à 9,30

 

BERTHIER
M. Delphis Guillemette a été

réélu à la mairie pour un

deuxième mandat. I en fut

ainsi pour MM. Camille Mo-

rency et Télesphore Laverdière

aux sièges de conseillers. M.

Maurice Blais a été élu con-

seiller en remplacement de
M. Henri Pelletier. Les autres

conseillers sont MM. Conrad

Dufour, Antonin Guillemette et

Maurice Lavoie. Le secrétai-

re-trésorier de la municipalité

est M. Oscar Guillemette.

Henri Fréchette
hres, à l’église St-Thomas de
Montmagny et l’inhumation
suivit au cimetière paroissial.
La direction funéraire a été

confiée à la Maison Marcel

Ruelland, 32, rue De la Fa-

brique, Montmagny.

“Le Peuple” offre ses plus

sincères condoléances à la fa-
mille éprouvée par ce deuil.

 

  

    

FAITES DE VOTRE RÉUNION

UNE MONDANITE
EN OFFRANT LES

BISCUITS À THÉ

 

      
    

    

  IJ

BB BIEN MEILLEURAl
NYPSY EE
MONTMAGNY LL

EN VENT HEL Vv [3 ER        
 

  
Rue du Quai Montmagny

Québec Tél.: MA 3-4331

CEST LE TEMPS D’ACHETER OU
DE VENDRE VOTRE PROPRIETE

COMMERCE, etc.

Prêt en 1ère et Z2ième Hypothèque.

Les Immeubles Montmagny Enr.
Tél: 936

 

 

 

Case Postale: 11

  
98 rue St-Jean-Baptiste

GROS ET DETAIL

Téléphone: 340
PROUVEZ LE MIEUX est le synonime de

LEMIEUX ET PROULX ENR.
,  _ Bois - matériaux de construction en général

Quincaillerie — Ferronnerie — Plomberie — Peinture — Tapisserie
Vaisselle — Vitres — Cadeaux

Entreposage de fourrure
Réparation — Lustrage — Nettoyage par procédé “Hollender”.
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CARNAVAL SPATIAL |
Vendredi le 18 janvier 1963
 

Carnaval des Jeunes de Monimagny

Le Carnaval des Jeunes, of-

ficiellement lancé par le Con-

seil des Loisirs de Montmagny,

organisé et réalisé au profit
de noire jeunesse par nos

mouvements sociaux les plus

actifs, sera définitivement sous

le signe du Bonhomme Spatial.

C’est dire qu’on ne pourra

dissocier le Carnaval des Jeu-

nes de son symbole officiel le

Bonhomme Spatial.

Pourquoi le Bonhomms Spa-

tial? C’est vrai qu’un autre

 

CHRONIQUE COLOMBIENNE
CONSEIL 2634 DE MONTMAGNY

[1 y aura une grande soirée,

samedi soir, le 19 janvier, à la

salle des Chevaliers de Colomb

 

Courses...
(Suite de la page 1)

Québec: 5 chiens;
Lucien Therrien,

5 chiens;
Albert Saillant, Québec: 5

chiens;

Adrien Delage, Charlesbourg:

7 chiens;

Léo Cloutier,

chiens;

Louis-Geo. Verret,

le: 5 chiens;

Jean-Marie Garneau,

mile: 7 chiens.

Bob Lacourse de Montréal.

Guy Rivard de Shawinigan.
P. Gingras de Lac a Tortue.

Me Paul-J. Brown de ville

Mont-Royal.

Le fameux Narcisse Dom-

pierre de Québec.

Nous n’avons malheureuse-

ment pu obtenir le nom des

quelques équipes qui man-

quent à cette liste.

St-Emile:

St-Emile: 5

St-Emi-

St-E-

Nous attirons enfin l’atten-
tion de mos lecteurs sur l’at-

telage de M. Marcel Plante,

qui portera le no 25 et qui a

gagné les deux étapes de la

course tenue à Val St-Michel,

dimanche dernier.

de Montmagny. Tous les mem-

bres sont cordialement invités

à venir se récréer.

Aussi ,dimanche, le 20, a-

près la messe de 8.15 hres, il
y aura un déjeuner aux

“beans”, a la salle des Che-

valiers. “Bon appétit”.

Le Publiciste.

 

Remerciements
Mme J.-Albert Vallée et sa

famille remercient sincére-

ment tous les parents et amis

qui leur ont témoigné des mar-

ques de sympathies, soit par

“ offrandes de messes, couronnes,

tributs floraux, cartes de sym-

pathies et assistance aux fu-

nérailles à l’occasion du décès

de Mlle Rose-Anna Vallée, sur-

venu le 13 décembre 1962.

 

 
Remerciements
La famille Joseph H. Côté

remercie sincèrement tous les
parents et amis qui leur ont

témoigné des marques de sym-

pathies, soit par des offran-

de messes, couronnes, tributs
floraux, carte de sympathies et

assistance aux funérailles à

l’occasion du «décès de leur
mère Mme Joseph H. Côté.

 

Bonhomme aurait pu aussi fai-

re la vedette mais, avec le

Bonhomme Spatial, c’est un

«champ vaste et fertile qui s’ou-

vre pour l'imagination des jeu-

nes. Le Carnaval est jeune, il

est conçu pour les jeunes et la

conquête de l’espace, c’est quel-

que chose d’actuel et qui les

passionne. Voilà pourquoi on a

voulu pour nos jeunes un sym-

bole bien à eux et qui leur

convient.

Comment voyagera-t-il, le

fameux Bonhomme; En fusée,

bien entendu; pas en automo-

bile, ni en avion, ni en train,

ça serait indigne pour le Bon-

homme et inadapté pour les

circonstances.

La TAG aui sera offert à

tout le monde dans quelques

jours, ne vous demandez pas

ce ou'’il représentera: il est

ent.ndu que c’est le Bonhom-

me Spatial. Vous le verrez à

cheval sur sa fusée, mais ne

vous inquiétez ras, il aura tôt

fait de prendre place à bord

et quand il en sortira, ça sera

pour particirer aux activités
carnavalesques des jeunes.

Les princivaux organisateurs
du Carnaval des Jeunes sont

quand méme des adultes, des

adultes qui ont compris que

la jeunesse a besoin d’étre ai-

dée dans ses problèmes de

loisir, des adultes qui aiment

les jeunes et qui veulent bien

se dénenser, sans compter, pour
que la jeune génération ne

soit pas laissée oisive et aban-

donnée au petit hasard dans

lorganisation de ses loisirs.

C’est pourquoi nous comptons

que d’autres adultes nous

prêteront leur généreux con-

cours, nous comptons, par ex-

emple, que tous ceux qui ont

des commerces voudront :prou-

ver l’intérêt qu’ils prennent aux

activités des jeunes en mon-
tant une vitrine SPATIALE

pour la durée du Carnaval des

Commevous l’avez lu précédemment, le Carnaval des
Jeunes de Montmagny est maintenant en marche. Plu-
sieurs associations de Montmagny s’occupent du bon fonc-
tionnement de ce premier Carnaval des Jeunes.

Le financement a été confié aux Cercles Lacordaire et
Ste-Jeanne d’Are de St-Thomas et de St-Mathieu qui pro-
cèderont comme suit: —

1—La générosité reconnue de nos industriels, marchands,
commerçants, médecins, dentistes, avocats, notaires,
etc, sera de nouveau mise à contribution.

2—La vente d’un Bonhomme spatial “tag-day”’, samedi
soir, le 26 janvier, fournira l’occasion à une quarantai-
ne de personnes de Montmagny, de gagnerdes prix. Ces
prix seront déterminés par la cou'‘eur des grains que
contient chacun de ces “tag-day”.

Ne manquez donc pas de lire les journaux de la semaine
prcchaine qui vous fourniront de plus amples renseigne-
ments au sujet du Carnaval des Jeunes.
Merci à l’avance de l’entière collaboration de tous.

La direction du Comité de Financement
La direction du Comité de
Financement du Carnaval

des Jeunes de Montmagny.

 

 

 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
 

A L’ISLETVILLE ET A MONTMAGNY

JOS. PROULX
PLANCHES MURALES — CONTRE-PLAQUE — BRIQUES
BLOCS DE CIMENT — LAINE MINERALE — CIMENT

CHEMINEES FIRE CHIEF — PEINTURE GLIDDEN, ete.

JOS.

Montmagny —
Tél.: 85w

PROULX

4 rue du Peuple — L’Isletville
Champlain 7-5262
 

 

SERVICE GRATUIT
du posage de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

Bertrand Blanchard
19, rue St-Jacques — Montmagny

Vous ne payez que le prix courant.

Pour échantillons ou estimé, venez ou téléphonez à 277w.

Spécialiste
Bureau à Montmagny:

le samedi

à l'Hôpital

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux

de Montréal et New-York

SPECIALITE:

Maladies des Yeux, Oreilles,

Nez, Gorge.

449, 3e Avenue — Québec

 

  Dr. M. LAVERDIERE

Chirurgien-Dentiste

20, de la Gare - Tél.: 293
MONTMAGNY

 

 

Jeunes. Quand on a vu les

belles vitrines de Montmagny

durant la période des Fêtes, on

sait que l'imagination et le

bon goût ne manquent pas

chez nos marchands locaux et

l’ensemble de nos citoyens. In-

cidemment, lors de la clôture

de leur Carnaval, le Mardi-

Gras, les jeunes feront une ré-

ception spéciale à la personne

qui aura monté la plus belle
vitrine snaciale durant le Car-

naval des Jeunes.

Comité de Publicité

Carnaval des Jeunes

 

VOUS VOULEZ REUSSIR
>Le ‘Cours de Personnalité

vous offre une chance inespérée

de parvenir à la ““réussite’” par

une méthode UNIQUE, pratique et

dont le but est de développer vos

facultés intellectuelles et morales.

Le ““Cours de Personnalité’

vous imprègne des principes qu’il

vous faut, POUR REUSSIR:

— Vaincre votre timidité, votre

gêne.

— Développer la confiance en

vous, gage de succès.

— Acquérir l’enthousiasme qui

abat les difficultés.

— Posséder l’art de parler en

publie et 'd’exprimer votre opinion.

— Connaître et développer les

possibilités qui sont latentes en

vous, et qui ne demandent qu’à s’é-

panouir.

— Trouver le moyen de solution-

ner vos problèmes et de triompher

de vos soucis.

— Cultiver la mémoire, l’intel-

ligence et la volonté.

— Nouer de nouvelles et sincè-

res relations sociales.

— Décupler votre enthousiasme,

votre joie de vivre et votre volonté

de réussir.

 

LE MOUVEMENT EDUCATIONEL

DES ADULTES DU QUEBEC,

pour répondre à l’adhésion enthousiaste d’un groupe

de personnes de la région, lors d’une soirée explicative

tenue la semaine dernière,
‘

annonce une seconde soirée “gratuite”,

“COURS PERSONNALITÉ”
pour mercredi, le 23 janvier, à 8 h. p.m,,

à l’Ecole Beaubien de Montmagny,

Lauréat Nadeau, moniteur.

 

 

 

 ASSURANCES GENERALES
 

FEU — VOL — AUTOMOBILES
Royal Insurance Co. — Liverpool, London & Globe Insurance Co.

Hudson Bay Insurance Co. — Globe Indemnity Insurance Co.

Roger Fréchette
Royal Globe Insurance Co.

2, rue de la Fabrique — Montmagny — TéL: 350   
 

   

IMPRIMERIE

IMPRIMÉS DK LUXE EF COMMERCIAL

FAIRE-PARTS — CARTES DE SOUHAITS
LETTRES

FACTURE — ÉTATS DE COMPTES
CALENDRIERS — ARTICLES DE RÉCLAME

CHÈQUES — ENVELOPPES —

IMPRIMERIE

TÉL: 105

  

Bernier
& FILS ENR.

| CLASSEURS —

ÉQUIPEMENT DE BUREAU ET ACCESSOIRES
LIVRES DE COMPTABILITÉ —

MACHINES À ADDITIONNER

CLAVIGRAPHES —
COFFRES-FORTS ~ LOCATION, SERVICE, RÉPARATION

CASIER 327 @

feeMONTMAGNY

 

     
     

    

      

LIBRAIRIE

PAPETERIES

CAISSES ENREGISTREUSES

LIBRAIRIE

Tél.: 105
Rés.: 936
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Nous avons entendu dire
© Qu’une rectification de toute dernière minute au

parcours de la grande course de chien de samedi et diman-

che avait réduit le trajet à exactement 14.6 milles; donc,

pour prévoir le retour des attelages, il ne faut plus compter

15.6 milles, mais bien 14.6 à une moyenne de 4 minutes au

mille. Par ailleurs, certains attelages ont déjà atteint une

vitesse de 3.5 minutes au mile. Les courses auront lieu,

quelquesoit. la température!

a

® Que les assemblées de la Commission scolaire de la
ville de Montmagny se tiendraient désormais à l’Ecole Ls-
J. Casault, le 2e lundi de chaque mois, à 7h.30, p.m.

0

® Que l'architecte Yves Paré aurait terminé les
plans du Pa'ais de Glace, du Carnaval d’Hiver. Les travaux
de construction seront effectués par les élèves de l’Ecole

Ls-J. Casault etil est pratiquement assuré que ce Palais s’é-
lèvera près de la Salle d’Accueil Lacordaire, en arrière de
I’Ecole Beaubien.

0

® Qu’à la proposition de servir une petite réception
aux officiels et coureurs de la course de “chiens” de fin de
semaine, une organisatrice bien connue du Carnaval avait
malicieusement suggéré un buffet aux ‘‘hot-dogs” (chiens-
chauds).

O

® Que la direction artistique et décorative de la gran-
de manifestation du Couronnement du carnaval avait été
confiée à MM. Jean-Paul Couture et Claude Jasmin ; M. H.-
Miville Deschènes, du poste CKBM, dirigera les danses po-
pulaires extérieures; M. Viateur Duchaine organisera un
grand “sleig ride” — promenade en voiture à traction ani-
male — pour le 14 janvier.

D

® Que de nombreuses autres activités sont prévues
pour les jours prochains.

Soirée, samedi soir, le 19, à la Salle des Chevaliers de
Colomb.
Egalement pour les Chevaliers, déjeuner aux “beans”,
dimanche matin, après la messe de 8.15 h., a.m.
Soirée au Centre Civique, samedi soir, avec les coureurs
du Dog Derby.
Autre soirée, dimanche soir, au Club “Le Bûcheron”,
à l’occasion de la remise des trophées aux vainqueurs de
la course de chiens.
Cours Personnalité public et gratuit, mercredi soir, le
23 janvier, à 8h, à l’Ecole Beaubien.
Jeudi, le 24 janvier, souper en l’honneur des ex-prési-
dents du Carnaval et présentation des Châtelaines.
Samedi, le 26 janvier, à 6h.30, à Ecole Casault, sou-
per des Anciens du Collège.
Dimanche, le 20 janvier, au Centre Civique, présenta-
tion de la duchesse “Monique” du Festival de St-Fran-
çois.

a

® Que peu habitués aux courageuses déclarations,
certains rouges essaieront d'interpréter en leur faveur l’in-
tervention de M. Noel Dorion, à l’effet que le 1er ministre
Diefenbaker, comme tous les ministres de Jangue anglaise,
N’accordent que peu de confiance et de responsabilités à
leurs collègues du Québec ; les libéraux, qui nous ont légué
la situation actuelle après 22 ans au pouvoir, ont toujours
plus rechercher à embellir la façade qu’a imprimer le coup
de barre décisif; et ne nous ont laissé comme perspective
d’avenir qu’une revision complète du système confédératif
ou.... 'indépendance du Québec.

0

® Que notre typographe Maurice Blais s’était méri-
té la manchette du programme de télévision “De tout, de
tous”, il est le seul à avoir soumis la bonne solution au pro-
blème compliqué de tuer 21 porcs, en six jours, abattant
obligatoirement un nombre impair de porcs, chaque jour.
Toutes nos félicitations.

LE PEUPLE ,

LE JUGE JEAN-PAUL BERUBE
AU SOUPER RICHELIEU

Le Club Richelieu-Montma-

gny recevait, à son dernier sou-
per hebdomadaire du lundi, un

conférencier qui ne leur a pas
ménagé les pointes d'humour

et les accès de rire: le Juge

Jean-Paul Bérubé de Rivière-

du-Loup, qui avait intitulé sa
causerie: “Gaités Judiciaires”.

Le distingué magistrat a retra-

cé une série des incidents de
Cour les plus cocaces surve-

nus au cours de sa pratique du

‘Droit ou pendant les comparu-

tions qu’il a présidées. Il avait
été présenté, dans la même

verve humoristique, par Me

Yvon Mercier; Me Denis Go-

beil lui a d’autrepart transmis

les félicitations et les remercie-
ments des membres du Club.

 

Nouveau maire

a N-Dame du Rosaire
M. Joseph Marin accédait a

la mairie de Notre-Dame du

Rosaire, au début de la semai-

ne, en l’emportant par une ma-

jorité de 118 voix, sur le mai-

re sortant de charge, M. Her-

ménégilde Mercier. Des 2316 vo-
teurs qui se sont prévalus de

leur droit de vote, M. Morin

a obtenu le suffrage de 167,

pendant que son adversaire ce-

lui des 49 autres.

Trois échevins ont été élus

par acclamation: au siège No 5,

IM. Gérard Boulet, agent du
Canadien National; au No 4,

M. Raynald Caron et au No 6,
M. Emile Fournier.
 

  
Promotion

M. Gilles Boudreau, techni-

cien en Industrie Laitière, et

‘fils de M. Hervé Boudreau de

Montmagny a été nommé ins-

pecteur des produits laitiers,

avec bureau à Montréal, par la
Commission du Service Civil

Fédéral. Sincères félicitations.

Prochaines activités

Sous la directive de son nou-

veau président, M. André Cor-

riveau, le Richelieu local a
formé une quinzaine de comi-

tés qui se partageront la res-

ponsabilité de mener à bien

ses nombreux projets. Outre

ses soupers hebdomadaires, le

Richelieu projette pour bien-

tôt une visite des ateliers de
Duplan du Canada; l’organisme

a également accepté d’aider le

Conseil des Loisirs dans l’orga-

nisation de son Camaval des

Jeunes en s’occupant plus par-

ticulièrement du Comité d’érec-

tion de monuments de glace

par les jeunes.

Fête de l’ex-président

Dans la soirée de samedi,

les membres du Club ont ‘fêté

leur ex-président, M. Claude

Hamelin, lui remttant un ca-

deau-souvenir pour son année

de dévouement à l'intérêt du

Club; au cours de cette année,

le Richelieu-Montmagny a ac-
cepté plusieurs nouveaux mem-

bres, a connu un regain de vi-

talité du meilleur aloi et a en-

fin contribué financièrement à

soulager l’enfance malheureuse,

tout spécialement à l’endroit

des orphelins du Foyer d’You-

ville et à l’occasion de la Fête

de Noel.

 

Leplein emploi, l'affaire de tous
Les offres d’emploi énumérées ci-après sont disponibles
dans les localités qui font partie du territoire du bureau
local de Montmagny.

ON DEMANDE
Des préposés au prêts. Ils devront être bilingues, de bonne
apparence, âgés de 21 à 26 ans de préférence, et posséder
au moins une 12ième année. Salaire initial $225.00 mois.
Un vendeur d’appareils électriques, pour le comté de Bel-
lechasse, au salaire de base de $35. par semaine plus com-
mission, auto ou camionnette fournie par l’employeur.
Une sténographe avec bonnes connaissances en anglais
pour une manufacture de Montmagny.
Des fi'les de tables pour le comté de Montmagny et L’Islet.
Des aides-familiales pour les maisons privées à $15.00 par
semaine.
Nous avons actuellement un urgent besoin de couturières
expérimentées. Salaire à la pièce. Le taux honoraire peut
monter jusqu’à $0.80 l’hre selon la quantité de travail ac-
compli. 8 heures d’ouvrage par jour, semaine de 5 jours.

ON DEMANDE AUSSI
Des bûcherons avec scie mécanique pour différents
employeurs. Les salaires varient de $9.50 à $12.00
du mille pieds et de $5.50 a $7.00 la corde.

Toutes les personnes intéressées a accepter du travail sont
invitées à se présenter au bureau de placement ou votre
demande sera prise en considération.
Soyez à l’écoute du poste CKBM les lundis de chaque semai-
ne à 11.15 a.m. et 3.15 p.m. pour d’autres offres d’emploi.
Pour tous renseignements, veuillez vous adresser au Ser-
vice Nationale de Placement, 23, rue du Dépôt, Montmagny TEL.: 1102.

Nous vous recommandons les obligations de

Les. Chanoinesses Hospitalières de
St-Augustin de Montmagny

obligations premiére hypothéque, série “A”

  

à 5/2
échéances du ler février 1974 à 1980

COUPURES: $500. et $1,000
Prix: sur demande

CONSULTEZ NOTRE REPRÉSENTANT

JACQUES GAUDREAU
18 rue Collin, Tél.: 778w Montmagny
 

L. G. Beaubien & Cie Ltée 70 rue St-Pierre Québec



 

ES impressions. Un
paysage. Une évoca-
tion. Des souvenirs.

Couleur du temps c'est
un peu tout cela avec, en
plus, ce je ne sais quoi
qui donne tant de charme
aux écrits de Michelle
Le Normand.

Sans en avoir l'air,
d'une façon bien à elle
d'aborder les sujets les
plus austères avec le sou-
rire, Michelle Le Nor-
mand nous donne dans
Couleur du Temps de
douces suggestions à
mieux vivre,

Optimiste, elle témoi-
gne pour un bonheur sain 

Vient de paraître

 

 

COULEUR

DU TEMPS

par

Michelle Le Normand

et la recherche d'une
paix intérieure chèrement
conquise.

Très courts, faciles à
lire, ces billets n’ont au-
cune prétention, sinon
celle de retenir pendant
quelques instants l’atten-
tion du lecteur, lui plaire
et, très amicalement, l’ai-
der peut-être.

Couleur du temps, de
Michelle Le Normand, se
vend à Fides, 25 est, rue
Saint-Jacques, Montréal
et dans toutes les bonnes
librairies.

116 pages $1.50  
 

 

- L'influence
des nombres

Un collaborateur nous adressa
autrefois un petit travail qui se
résumait comme suit:

“Sur le tableau chronologique

des rois de France, choisissons
lun quelconque des rois, par

exemple Henri IV; — retenons
ce chiffre 4 et comptons 4 régnes

en arriéres, nous arrivons a Hen-
ri II; retenons ce chiffre 2 et

comptons 2 règnes en arrières,

nous arrivons à Louis XII; rete-
nons encore ce chiffre 12 et

comptons en arrières 12 règnes,
nous tombons sur Philippe III;

— retenons encore ce chiffre 3
et, procédant toujours de la même

manière, nous rencontrons suc-
cessivement Philippe II, Louis

VI, Lathoire 1er, Louis IV, Char-
les ler (le Gros), Louis III, Char-

les TI (le Chauve), et nous woi-

ci enfin à Charlemagne, le vé-

ritable fondateur de la monar-
chie. — Additionnons maintenant

tous ces chiffres précités: 4, 2,  

12, 3, 2, 6, 1, 4, 1, 3,; nous ob-

tenons comme total 40. — Or,

Henri VI est précisément le 40e
roi qui ait règné depuis Charle-
magne”, ,

L’auteur de ce travail assurait

que ce calcul pratiqué de la ma-
niére ci-dessus, s’appliquait à

tous les souverains sans excep-

tion et donnait exactement le
rang que chacun d’eux occupait

dans le tableau chronologique, à

partir de Charlemagne. C’est bien

possible, mais je dois avouer que

je ne me suis jamais décidé à
tenter l’expérience. Ceci pourrait

rentrer égréablement dans la sé-

Tie des distractions d’hiver, quand
on est en famille autour de la

lampe.

Le chiffre sept a ses fidèles et
le neuf possède ses fanatiques.

Ses derniers aimaient à signaler

le grand rôle qu’il a joué dans

la vie de feu la reine Victoria.

Le duc de Kent père de la reine

faisait partie d’une famille de

“neuf” enfants; Victoria était le
“neuvième” souverain d’Angleter-

re depuis la révolution de 1688;

elle était née dans le “dix-neu-

vième” siècle en 1819 et montée
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PREMIERE EDUCATRICE

DE VILLE-MARIE

Onze ans seulement aprés la fondation de Montréal,
la première éducatrice rejoint la troupe héroïque de cet
avant-poste sur les rives du Saint-Laurent. Elle débarque
avec a recrue de 1653. L'heure
d'ouvrir l'école rêvée se fait at-
tendre quelque temps. Marguerite
Bourgeoys occupe alors son
temps au service de M. de Mai-
sonneuve. Les colonsont la meil-
leure part de ses soins.
À son arrivée en Nouvelle-Fran-

ce, Marguerite Bourgeoys com-
mence à Ville-Marie une existen-
ce sans relief aux yeux des hom-
mes, mais très précieuse pour l’a-
venir. D'un coeur généreux, elle
accomplit les humbles tâches quo-
tidiennes, qu’elle juge pressantes
sans soupçonner que ce travail
sème des oeuvres importantes.

Le Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada Ç

25 ouest, rue Jarry, Montréal 11
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Pensées
—L'autorité n’est que la résultan-

te d'une supériorité d'intelligence et

de volonté.

—Ce qui ne coûte rien ne vaut rien.

““Dien des hommes conviendraient*?

s'ils étaient sincères, que ce qui les

éloigna d’abord de la religion, ce fut

la règle sévère qu’elle impose à tous

au point de vue des sens, et qu’ils

n’ont demandé que plus tard, à la rai-

son et à la science, des arguments mé-

taphysiques qui leur permettent de ne

plus se gêner”.

François COPPER,

 

sur le trône en 1837 dans sa

“dix-neuviéme” année; son époux

était né en 1819; elle eut “neuf”

enfants; son fils aîné, né le
“neuf” novembre, épousa la fille

de Christian IX de Danemark,
laquelle avait alors “dix-neuf”

ans,

Ces coincidences sont curieuses.

On en trouve d'aussi singulières
en France, et l’on a souvent cité
le cas de Louis XVI, pour qui

le nombre 21 avait une impor-

tance particulière. Il s’était ma-

rié le 21 avril 1770 et, le 21

juin de la même année, aux fêtes
de son mariage, une horrible ca-

tastrophe se produisit à Paris.

Le 21 janvier 1781, il y eut ré-

jouissance à l’hôtel de ville pour

la naissance du dauphin; le 21
juin 1791, Louis fuyait vers Va-

rennes; le 21 janvier 1793, il

montait sur l’échafaud. Enfin, les

rapports qui déterminèrent le ju-
gement de la Convention éma-

naient de la Commission des

Vingt et Un!

Louis XVI avait d’ailleurs l’ef-

froi de certains nombres notam-

ment de celui qui suivait son

nom. Le commissaire Albertier

a consigné le fait ci-après dans

son rapport:

“Le ci-devant roi a fait avec

son fils une partie de jeu de

siam. L’enfant qui ne pouvait

aller plus loin que le point de

seize, s’est écrié: “Le nombre

seize est bien malheureux. — Ce
n’est pas d’aujourd’hui que je le

sais”, a répondu le roi Louis”.

Le nombre fatidique des Bour-

bons était 14. Louis XVII et Hen-
ri IX moururent un 14 mai. Le

premier avait 14 ans quand il

tint les Etats-Généraux en 1614.
La monarchie absolue a duré

174 ans; le plus grand roi de la

‘race fut Louis XIV, qui régna

77 ans, nombre dont les chiffres
additionnés donnent 14.

Louis XV mourut en 1874. Il

y avait 14 ans que régnait Louis

XVI quanl il convoqua les E-

tats; Louis XVII mourut en 1794;
la première femme d’Henri IV

était née un 14 mai; la Restau-

ration eut lieu en 1814, et en

additionnant les quatre chiffres

de 1814 on trouve 14.
Voici un curieux calcul fait sur

Henri IV: “Il naquit 14 siècles, 14
décades et 14 ans, aprés la nati-
vité de Jésus-Christ; il vint au

monde le 14 décembre, gagna la

bataille d’Ivry le 14 mars et
mourut le 14 mars. Il a vécu

quatre fois 14 ans, quatre fois

14 jours, 14 semaines, et il y a

14 lettres en son nom Henri de
Bourbon”,
Ajoutez cela que les lettres pa-

tentes du roi Henri II, ordonnant

l’élargissement de la rue de la

Ferronnerie, furent données le

14 mai 1554, cinquante-six ans

(4 fois 14) avant l'assassinat de
Henri IV.

Osez donc nier la puissance des

nombres!

 

 

Le mystère du

mariage

par

Guy Demers  
 

Enfin voici un instru-
ment de travail qu'on at-
tendait depuis longtemps
chez nous! Le recueil des
textes que présente Mon-
sieur Guy Demers répond
à un désir souvent mani-
festé de la part d'éduca-
teurs, d'étudiants et de
jeunes foyers. Combien
de fois on a souhaité
avoir sous ia main et à un
prix modique un volume
groupant les principaux
textes de la doctrine de
l‘Eglise sur le moriage
chrétien. Faute d'une tel-
le anthologie, que de ri-
chesses de la pensée chré.
tienne sur le mariage res-
tent ignorées,

C'est ce travail que pré-
sente aujourd'hui mon-
sieur Guy Demers, S'il ne
prétend pas être complet,
il vise pourtant à donner
l'essentiel de l'enseigne-
ment de l'Eglise sur les
différents aspects du ma-
riage.

Ce volume n'a pas été
voulu commelivre de lec- 

‘ Vendredi le 18 janvier 1963

Vient de paraître————
ture, mais comme instru-
ment de travail ou de ré-
flexion pour ceux qui —
nombreux de no. jours —
veulent de plus en plus
approfondir la théologie
du mariage. Pour en faci-
liter l'utilisation l’auteur
donne, dans une table lo-
gique, la référence exacte
aux documents d'où les
textes sont tirés On y
trouvera en outre un in-
dex onomastique et une
bibliographie des princi-
paux volumes parus sur
la question depuis une
quinzaine d'années.

Nous ne pouvons que
nous réjouir de la publi-
cation d'un tel travail qui
mérite une large diffu-
sion. !l deviendra vite in-
dispensable aux fiancés
qui suivent les cours
de préparation au maria-
ge. Les professeurs vou-
dront le voir entre les
mains de leurs élèves. En-
fin bien des gens ma-
riés voudront méditer les
grands textes qui expo-
sent la doctrine si subs-
tantielle de leur ‘’Grand
Sacrement’’,

Marc Roy, Prétre

Dans la collection

"Alouette Blanche

251 pages $1.00

Fides
25 est, rue Saint-Jacques
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LA MAISON D’AUJOURD’HUI
os

 

CHAMBRE
17-0" 11-0

S. DE
TOILETTE

CHAMBRE
16-074 100"

CHAMBRE
16-6x 10-5"

Cette maison de deux étages, de trols chambres 3 coucher, sera passablement

 

 dispendieuse, mais offrira certainement plusieurs particularités qui la rendront très

eonfortable. Signalons entr'autre le cabinet de toilette au rez-de-chaussée, une
pande cuisine et une entrée de service très bien située et donnantsur un vestibule.

Les chambres à coucher sont de dimensions très généreuses et parfaitement
éclairées par au moins deux fenêtres chacune. L'entreposage ne créera pas de

difficultés, vu le nombre et la dimension des garde-robes. La salle de toilette

dans la chambre à coucher maîtresse constitue une ovation intéressante. La porte
d'entée principale est retirée afin d'offrir une protection suffisante contre les
éléments de la nature. Le revêtement extérieur offre un coup d'oeil intéressant

et agréable par la combinaison verticale et horizontale du bois.

La superficie totale de cette maison est de 1,565 pieds carrés et elle contient

22,105 pieds cubes. Les dimensions extérieures sont de 30 pieds par 26 pieds

Il est possible d'obtenir les épures de cette maison, modèle numéro 515, à

ua prix minimum, de tout bureau de la Société Centrale d'Hypothèques et de
Logement.

—_—_———————————————_—_"_"
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Jacques Lévesque, la mie
du “Pain

Né à St-Félicien, sur les rives

du lac Saint-Jean, le 2 octo-

bre 1940, Jacques Lévesque a ob-

tenu ses baccalauréats en arts

et en sciences politiques; il étudie

dans le moment à l’Université de
Montréal pour obtenir à la fin

de l'été 1963, sa maîtrise en scien-

ces politiques. Poète à ses heures,

dramaturge et journaliste en her-

be, le jeune comédien n’a pas
froid aux yeux. Il sait où il va!

Le Pain du jour

— Jacques Lévesque, comment

vous voyez-vous dans la peau de

Louis Deguire, à l’émission le

Pain du jour?

— Je m’y sens, pour le moment

du moins, très à l'aise. Louis

Deguire, fils de l’ouvrier Char-
les Deguire (Yves Létourneau)

et de son épouse Martine (Oli-

vette Thibault) est un jeune

de 17 ans qui s’intéresse surtout
à la mécanique, malgré les ré-

primandes de son père qui ne
veut pas faire de son fils un ou-

vrier mais le voue à des étu-

des très poussées. Louis, à cause

même de ces pressions constan-
tes, vit en marge du milieu fa-

milial. Sa seule confidente est

sa mère qui semble le compren-
dre et qui intervient souvent au-

près de son mari pour le rai-

sonner un peu.
— Votre frère cadet Serge et

votre soeur Laura partagent-ils

vos idées?
— Je ne le sais pas et je ne

m’en préoccupe pas, puisque ma
seule idée est de me lancer dans
la mécanique. La vie de famille

m'importe peu!

Père médecin, mère artiste

Dans la vie privée, Jacques Lé-
vesque est le fils d’un médecin;

sa mère s’est toujours intéres-
sée au chant, à la musique et à

la peinture, Sa soeur, Suzanne

termine sa troisième année au
Conservatoire d’art dramatique

de Québec. Ce milieu a donc

certainement influé sur sa car-

rière.
 

Elève de Groulx et de Valcourt

Jacques Lévesque a suivi, un
an durant, les cours de Georges

Groulx, et il en est à sa deuxiè-

me année de cours privés chez

Jean Valcourt.

Théâtre, radio et TV
A l’Estoc de Québec, Jacques

Lévesque a participé à cinq spec-
tables dont les Insolites de Jac-

 

Pensées
La souffrance a mille portes im

connues ,outre ses grandes et larges

issues par où tout le monde la voit

passer. Elle se fait des chemins sub-

tils et couverts de fleurs, elle va vite,

loin et haut, parce qu’elle est la plus
active messagère de Dieu.

Lacordaire.

La femme idéale, pour la plupart

des hommes, est celle qu’il n’a pas pu
avoir,

La seule avance qui soit permise
avec une du temps.

Blanchard.  

du Jour”
ques Languirand, Château en
Suède de Françoise Sagan et les

Méfaits du tabac de Tchékhov.

A la radio, alors qu’il était tout
jeune, Jacques Lévesque a déjà
récité, au poste CHGB de Sainte-

Anne-de-la-Pocatière. À la télé-

vision, il en est à sa première

expérience le Pain du jour au ré-

seau français de Radio-Canada

le mercredi soir, à 8 heures, après
avoir passé avec succès, en mai
1962, l’audition de Radio-Canada.

Philosophie de la vie

L’important dans la vie,

de nous confier le jeune comé-
dien, est de demeurer ouvert à

tout ce qui se passe autour de

soi, de ne laisser s’échapper au-

cune expérience possible et de ne

pas se fermer volontairement à
quelque chose d’intéressant et

d’enrichissant. Quant à ma gran-

de ambition, je caresse celle de
m’épanouir dans mon métier de

comédien professionnel, de faire

du vrai théâtre. Parallèlement, si

LE PEUPLE

EN HABIT DU DIMANCHE,

 

Le dimanche soir, à 8 heures,
les télespectateurs du réseau
français de Radio-Canada sont
invités à passer un moment En
habit du dimanche. Jacques
Normand les entraîne alors
dans un élégant cabaret. Les
artistes que l’on y rencontre
sont les plus grandes vedettes
du music-hall international.
L’orchestre est dirigé alterna-
tivement par Michel Brouil-
lette et Neil Chotem “En ha-
bit du dimanche”.

 

possible, j'aimerais faire du jour-

nalisme à titre de commentateur

de la politique internationale. 
Gabriel LANGLAIS.

 

Le 38e Concours Annuel de
Poésie de la S.P.C.F.

QUEBEC. — La Société des Poéd-

tes canadiens-frangais vient d’annon-

cer la tenue de son 38¢ grand Con-

éours annuel de Poésie, ouvert à tous

les poètes d’origine canadienne, néo-

canadiens et canado-américains d’ex-

pression française, débutants ou che-

vronnés et ou qu’ils habitent dans le

moment.

Ce concours comportera l’attribu-
tion de récompenses en argent, mé-

dailles, volumes et diplômes, le tout

d’une valeur de plus de $600., dont

$320. en argent.

Respectant la formule qui a fait

ses preuves d’efficacité dans le pas-

sé, la Société a partagé le nouveau

concours en trois sections nettement

tranchées, comme suit: 1ère section,

owverte aux poètes qui pratiquent le

vers régulier ou classique; Ze section,

ménagée exclusivement aux poètes a-

aptes du vers libre; Se section, réser-

vée aux étudiants à partir'de l’ensei-

 

LE JOURNAL EST

AUJOURD'HUI L’UNE DES
PLUS GRANDES FORCES
SOCIALES DU MONDE

gnement secondaire inclusivement. De

plus, les étudiants peuvent s’inscrire

à l’une ou l’autre des deux premières

sections, ou aux deux.

Ce 38e Concours prendra fin le 31
mars 1968, à minuit. Les résultats en

seront annoncés le 25 mai prochain,

au cours d’un diner des poètes qui

aura lieu à Québec.

=
Pour participer à ce concours, cha-

que concurrent, qu’il soit membre ou

non de la Société, devra de toute mé-

cessité se procurer une copie des rè-

glements et une formule d'inscription

portant un numéro d'ordre établi par

la Société et destiné à remplacer le

recours à un pseudonyme. L’identité
de chaque participant ne sera révélée

qu’une fois connu le verdict final du

jury, composé de trois membres. Sur

demande par écrit, la Société des Poè-

tes canadiens-français, 714, rue Ste-

Claire, Québec 4, P.Q., adressera à

chaque participant éventuel une co-

pie gratuite des règlements et des for-
mules d'inscription aux trois sections,

permettant ainsi à chaque intéressé de  s'inscrire selon ses préférences. 
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AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

Par Te Dr Adrien Plouffe     

 

   
Pourquoi pas un repos apres
le lourd surmenage des fetes

Nous sommes tous, plus ou moins,

livrés à des abus durant les Fêtes.

Même les gens raisonnables d’'ordi-

naire ont commis quelques excès. L’at-

mosphère, les décorations, l’ambian-

ce, tout constituait, avec la qualité

des mets, une invitaion à manger plus

que d'habitude. Comme cela arrive

toujours, quelques goinfres sont res-

tés sur le carreau. Il serait étonnant

qu’il en soit autrement!

Cependant, il ne faut décidément

pas que les réjouissances se prolon-

gent trop longtemps. Certes, il est

bien évident que certains de nos com-

patriotes vont continuer toute l’année

à manger comme au temps des Fêtes!

Ce sont des gourmands-goinfres-glou-

tons brevetés, diplômés, galonnés sur
toutes les coutures! Laissons à leur

triste sort ces chevaliers de la trop

bonne fourchette. Ils vont probable-

ment mourir au cours de 1963. Après

leur trente-sixième indigestion cara-

binée! Et saint Pierre les placera

dans l'endroit spécial ou ils seront en

compagnie des autres gros mangeurs

tombés au champ d’honneur après

leur dernier repas plantureux!

Mais ceux qui aiment à manger
beaucoup sans trop dépasser la ligne

de la sage mesure, devront désormais

se payer le luxe de ne pas trop abu-

ser des délices de la table, après les

agapes traditionnelles de la Noel et

du Jour de l’An.
Le regretté docteur Pauchet leur

conseillerait de se mettre au jeune,

afin de laisser reposer leur estomac.

Sans jeuner, soyons tous et toutes um

peu plus raisonnables à table. Nous

nous sommes gavés pendant les Fê-

tes. Voici le moment de la sagesse qui

s’impose à nous afin que notre frère

corps ait un brin de répit. après

nos abus!

Que notre soeur intelligence ait

assez d’esprit pour permettre à mo-

tre frère corps de se détendre un peu

dans une favorable inaction, après le

surmenage des fêtes. Notre gaster se-

ra très heureux de suspendre ses ac-

tivités quelques jours durant!

Pas question de jeuner mais de

manger avec modération, Il y a tout

un monde entre le jeune et la sobrié-

té. Pour se soutenir et rester en san-

té, notre corps sait se contenter d’u-

ne alimentation raisonnable.  En somme les Fêtes ne doivent pas

durer toute l’année. Et notre organis

me, après les réjouissances exquises

mais trop abondantes, va trouver bon

de se reposer.

Que les goinfres surtout se surveil-

lent. Avec leurs abus continuels et

leurs sempiternels excès, ils peuvent
toujours être affectés d’une gastrite

nigue. Cette menace reste suspendue

sur leur tête. Le diable de la gour-

mandise cxagérée peut fort bien les

jeter dans les bras d'une indigestion

souvent mortelle. La mort avec sa

faux est toujours prête à frapper

ceux et celles qui s’obstinent à mar

ger comme l’animal aux larges oreil-

les. Et quand on est mort, on ne man

ge plus! Que les intéressés y pensent.

Casse-cou!

Causeries
OCTAVE POUR L’UNITE

Dimanche, 20 janv.
Abbé Marcel Lefebvre

Sanctification des catholiques
Chant par la Manécanterie

Meilleur de Montréal.
Lundi, 21 janv.

Père Pierre Poveseu
Sanctification des orthodoxes
Chant par la Maîtrise protes-

tante de Genève.
Mardi, 22 janv.

Révédend Peter Davison
Sanctification des anglicans
Chant par la Maîtrise de

l’Oratoire de Paris.
Mercredi, 23 janv.

Pasteur Daniel Pourchot
Sanctification des protestants
Chant par Odd Wolstad de

Oblason de Norvège.
Jeudi, 24 janv.

Jean Bouchard, S.J.
Sanctification des Eglises

de Missions
Chant par les SS. Sts Noms de
Jésus-Marie d’Outremont.

Vendredi, 25 janv.
Adrien Brunet, O.P.

Unité de tous dans la charité
et la vérité

Chant par Pierre Selos.
Samedi, 2 6janv.

M. Raoul Follereau
10e journée mondiale des

lépreux
Chant par le Foyer de Charité

de Montréal.

 

 

 

LISETTE
 

Par Paul ROBINSON
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Et maman...
trop décolletée
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LE FOYER FAMILIAL
Le foyer est-il aujourd’hui ce qu’il était il y a vingt ou

trente ans? Il faut bien le confesser: cet asile de la famille
n’est plus aussi respecté, aussi aimé.

Avec les innovations des dernières décades, l’on s’est créé
des besoins nouveaux ; l’on a recherché des plaisirs jusque-là
ignorés ou presque. Et la vie de famille en a reçu une cruelle
atteinte.

Les enfants, autorisés trop souvent par l’exemple des pa-
rents, courent avec l’ardeur de leur âge à toutes ces distrae-
tions qui se multiplient. Ils désertent le foyer, et contractent
des habitudes dont ils ne saurent rejeter plus tard la néfaste
servitude.

Et cependant, le foyer n’est-il pas le refuge le plus doux,
le plus charmant, le plus reposant, le plus salutaire? Après
fe dur labeur de la journée, quelle consolation de retrouver
l'affectueux tête-à-tête avec les êtres chers: la femme et les
enfants ; la mère, les frères, les soeurs.

Hélas! les buvettes, d’autres endroits clandestins appel-
ient les ouvriers loin de leur famille ; les clubs attirent l’hom-
plus fortuné, l’entrainant dans une vie de jeux, de débauche,
se compliquant de l’abus des boissons; ruinant également sa
santé et sa bourse.

. Pendant que le pére de famille abandonne son foyer, que
deviennent ses enfants? que devient sa femme?

La mère se désole, perd des énergies nécessaires au bon
fonctionnement du foyer, et peut-être s’en va-t-e'le elle-mê-
me chercher ailleurs une compensation à ses chagrins. Les
enfants, eux, perdent les sentiments de respect dus aux au-
teurs de leurs jours. Alors, inspirés, par des idées d’indépen-
dance, ils les mettent en pratique, avec une déplorable logique.

La désertion du foyer domestique a de bien douloureuses
conséquences. Elle peut être l’occasion de grands malheurs.
Car, lorsque glissant sur !a pente, l’hommeen est arrivé à mé-
eonnaître toute loi morale, tout lui devient possible: unions
illicites, abandon des siens, orgies, et que sais-je encore.....

Pourtant, le foyer est la véritable source des joies du
soeur. “La famille, a dit avec raison Mgr Bougaud, la famil-
le vient de quelque chose de p'us noble que les sens, de meil-
leur que l’esprit le plus pur, le plus profond. Elle vient du
eoeur ; le coeur! c’est-à-dire le besoin d’aimer, le besoin non
pas de briller, mais de s’oublier; non pas de jouir, mais de se
sacrifier, de se donner tout entier, à une seule condition, cel-
le de ne jamais se reprendre”.

Aujourd’hui, il semble qu’on ne comprend plus ainsi la
famille. Au lieu des plaisirs tranquilles, des récréations sai-
nes du foyer, ou l’affection avait la première place, l’on est
avide de divertissements bruyants, qui parlent aux sens, sans
satisfaire les besoins de l’âÂme, mais ou les sentiments déli-
cats sont constamment froissés, pour disparaître insensible-
ment.

Revenons à la vie de famille, au foyer familial, cette ser-
re chaude ou se cultivent les vertus, par la conservation des
bonnes moeurs, au soleil vivifiant de l’amitié. Le père, entou-
ré de ses fils, mettra tout en oeuvre pour leur tracer une no-
ble ligne de conduite. Et la mère, tendre et dévouée, ne nég'i-
gera rien pour rendre attrayant ce cher foyer, son royaume.
Le jeune homme, la jeune fille n’oublieront pas qu’ils seront
demain des fondateurs de nouvelles familles.

A l’ombre d’un foyer familial, ou brille l’étoile de la paix,
se trouve le véritable bonheur. C’est l’endroit par excellence
ou puiser l’énergie, la sérénité nécessaires pour faire face à
toutes éventualités, à toutes les viscissitudes de la vie.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

 

LA MENAGERIE JOYEUSE par Walt Disney

    
“Il collectionne les fleurs pressées ! ”

LE PEUPLE

Dictons et
pronostics

Pluie orageuse ans l’Avent,

L'hiver n’arrive pas à temps.

S’il tonne en décembre

L'hiver est manqué.

La lune des Avents,

À de longues dents.

Quand on a l’hiver avant Noel

On est sûr d’en avoir deux.

Quand les Avents sont secs

Abondance de biens; et, c’est correct!

Du brouillard dans les Avants

Beaucoup de pommes et d’argent.

Les jours après la Ste-Luce A13 déc.)

Allongent du saut d’une puce.

4 la saint Thomas:

Cuis ton pain, lave tes draps;

Tu n’auras silôt lavé et cuit

Que la Noel aura lui!…

Au jour de Noel

Les jours croisent du pas d’un colonel
D’une enjambée de boeuf

Puis au nouvel an

Du pas d’un éléphant.

Clair de lune à Noel

Dans la ruche peu de miel
Dans le champ ni blé ni orge.

Noel est-il ventueux

Il est avantageux.

Vendredi le 18 janvier 1968

| La civilisation

Dans les pays très industrialisés,

ou les hommes font faire leur travail

par des machines et ou tout effort

physique soutenu est devenu prati-

quement nul, les répercussions d'une

pareille situation sur la musculature

et la santé générale du corps frisent

la catastrophe, lit-on dans Sélection

du Reader’s Digest de janvier.

Aujourd’hui, en effet, nous ne mar-

chons plus, nous roulons, au lieu de

gravir les escaliers, nous prenons l’as-

censcur, nous n’enfournons plus de

charbon dans le poêle, il suffit de ré-

gler un thermostat; et ainsi de suite.

 

Beaucoup d’huîtres, de poissons

Des fruits, du vin à foison

Dans chaque saison.

Quand à Noel on se chauffe au soleil

Le jour de Pâques on se chauffe à la

bâche de Noel.
--...- ~

Noel dans l’obscurité

Dans les champs avoine et blé.

Il est plus difficile de conserver que

d’amasser.

Ne fais pas un trou pour en boucher

un autre.

Les bons comptes font les bons amis.

Ne comptes tes poulets que lorsqu’ils
sont éclos.  

“presse-bouton”
nous amollit

Nous avons oublié que les ‘“ petits tra-

[vaux quotidiens sont essentiels pour

maintenir en forme.

L’absence d’une aciton musculaire

suffisante entraîne d'autres condi-

tions débillitantes que la simple mol-

lesse. Elle provoque aussi la rigidité

ou ‘“tension’’ qui engendre um ras-

courcissement musculaire: êl en ré-

sulte quelques-unes des maladies les

plus douloureuses, génératrices des

plus graves infirmités.

Certains pays reconnaissent le dans
ger que représente cette conséquence

de l’industrialisation et prennent des

mesures pour s’en défendre. Le gou-

vernement canadien, entre autres, a

décidé de consacrer $5,000,000 à la

réalisation d’un programme destiné à

stimuler la pratique des sports et à

améliorer la forme physique des ci-

toyens. Parfaitement consoients des

mauvaises performances du pays aux

Jeux Olympiques et du niveau décl-

nant de la condition physique, les di-

rigeants sportifs canadiens ont bien

accueilli cette mesure.

Une chose doit être faite, et dès
maintenant, avant qu’il ne soit trop

tard, déclare l’auteur de l’article de

Sélection: intégrer l’éducation phy-

sique au programme scolaire régulier.

Dans ‘une civilisation “‘presse-bou-

ton’, le corps a besoin de vigoureuæ

efforts musculaires, tels que la cour-

se et la gymnastique. Le texte est

accompagné de quelques tests simples

 —

 
Pas d’erreurs dans les quantités livrées grâce au compteur spécial installé sur nos camions-citerne.

PAS D'ERREURS DANS NOS LIVRAISONS

D'HUILE DE CHAUFFAGE:
  OS camions-citerne sont équipés

d’un compteur vérifié et scellé
par le service des poids et mesures.

Dela sorte la quantité d’huile que
vous recevez est mesurée avec la
plus complète exactitude.
Le compteur imprime automati-

quementsur votre reçu le nombre de
gallons d’huile pompés dans votre

PHILIPPE  CHABOT,
Vendeur des huiles à chauffage Shell,

Téls: Bur. 116, Rés.: 117

offrons.

Montmagny
Rte Trans-Canada

Nous utilisons un compteur scellé pour

mesurer la quantité d’huile que vous recevez

réservoir. Vous conservez ce reçu aux
fins de vérification.

Le souci que nous prenonsà veiller
sur les intérêts de nos clients est à la
mesure du produit que nous leur

Pour tous renseignements,
téléphonez-nous dès aujourd’hui.

AN
Co-op 4AF

e
 



Vendredi le 18 janvier 1963  
’

Comité
des Sports

d'Hiver

Hockey intéressant

 

Le balancement des équipes

de hockey a fait un bien énor-

me; nous voyons maintenant

des parties qui sont trés inté-

ressantes.

Parties d’exhibition

Les parties d’exhibition qui

se pratiquent sur les patinoires

extérieures de Montmagny ou

dans les autres paroisses sem-

blent être très appréciées du

public,

Changements

Les parties de hockey qui

sont cédulées pour 8 hres se-
ront à l’avenir jouées à 7 hrs

et ceux de 7 hrs se joueront à

8 hrs.

     

Remerciements

Remerciements de la part

du Cyclo-tourisme pour la ma-

gnifique contribution que le
Carnaval de Montmagny a ap-

portée en permettant à cet or-

ganisme 50% des recettes de la

course de chiens, c’est avec
cet esprit de bonne collabora-

tion que ce mouvement pourra

grandir,

Résultats des joutes

du 9 au 14 janvier

Alouettes 0 — Royal 0

Vuatours 6 — Aiglons 4

Vautours 8 — St-Thomas 0
Volants 1 — Pirates 2

Braves 2 — Montmagny 1
Indiens 2 — Loisirs 1

Comité des Sports.

 

Comment tirer
de nos

La plupart des gens croient que,

pour lire un livre, il faut commencer

par la première page et me rien sau-

ter jusqu’à la dernière. Mais, d’après

un article de Sélection du Reader’s

Digest de janvier, on peut très bien,

pour aborder un ouvrage difficile et

qui n’est pas un roman, aller droit

aux conclusions en commençant par la

fin.

C’est ce que font certains hommes

de science, par exemple, avec les U-

vres et les articles techniques. Ils

commencent presque toujours par

prendre connaissance des dernières

pages résumant les théories exposées,

après quoi ils reviennent en arrière

pour vérifier les donnés de base,

Il y a toutefois des livres qu’on

n’arrive pas à entamer, par quelque

bout qu’on les prenne. ““N’essayez

jamais de forcer un livre, disait un

professeur d’université. Quand vous

commencez à lire et que ça n’accroche

pas, mettez l’ouvrage de côté pendant

un certain temps, puis revenez-y. Il

finira par se livrer’.

Nous avons trop tendance à sous-

estimer notre capacité à lire de bons

livres. Une erreur courante consiste à

croire que seuls les livres superficiels,

ou mal écrits, sont amusants à lire.

Mais la médiocrité n’est jamais dis-

trayante. Au contraire, une fois prise

l’habitude de la lecture sérieuse, on

est surpris du plaisir qu’elle nous pro-

cure.

Il ne faut pas non plus croire que

la rapidité avec laquelle nous lisons

est proportionnelle à notre intelligen-

ce. Certains livres doivent être lus ra-

 

Sait-on que.
A Amsterdam, une méthode très ef-

ficace de traitement à domicile des
malades mentaux a permis en 1961,

d’après Sélection du Reader’s Digest

de janvier, d’éviter l’hospitalisation

à 2,250 malades, économisant ainsi à

la ville plus de $6 millions. Au Cana-

da, la première tentative de ce genre

a été lancée à Montréal en 1962 par

la section du Québec de l’Association

Canadienne pour la santé mentale en

collaboration avec le service psychia-

trique de l’hôpital Notre-Dame.  

meilleur parti
lectures
pidement, d'autres lentement. L’in

telligence, en l’occurence, consiste à

savoir lire différemment des livres dif

férents, selon leur valeur. En ce qui

concerne les bons livres, il s’agit mon

pas de savoir combien nous pouvons

en absorber, mais bien plutôt combien

peuvent nous pénétrer!

La lecture embellit tous les autres

plaisirs de l’existence, conclut Sélec-

tion, et le fait d’avoir toujours des
livres sous la main contribue sûrement

à développer l’habitude de lire. Som-
me toute, la meilleure formule, et la

plus simple, pour mieux lire et en ti-

rer le plus grand profit, pourrait bien

se résumer ainsi, ‘‘Ne laissez jamais

passer une occasion”!  
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AU PALAIS DES QUILLEURS
Quilles, sportsérieux

Cette semaine nous allons nous

entretenir de la vraie manière que

les quilles doivent être jouées. Il

est un des sport les plus captivant

pour ceux qui le jouent suivant les

règlements à observer. Jouer au

hockey ou à un autre jeu et n’ob-

servez pas les règles à suivre et vous

ne trouverez aucun plaisir à parti-

ciper à ce sport et pour les quilles

celà est la même chose. Plusieurs

me disent que jouer aux quilles c’est

facile, sur un côté c’est vrai, mais

messieurs jouez une saison complè-

te et conservez une bonne moyenne

ne jusqu’à la fin tout en observant

les règlements et vous ne direz plus

la même chose à la fin de la sai-

son. J’ai le plaisir depuis deux ans

de faire toutes les salles de quilles

de Québec et la région et je déplo-

re que chez nous à Montmagny,

nous ne jouons pas les quilles de la

même manière qu’eux. Voici quel-

ques règlements des plus impor-

tants pour les parties de ligues.

Dans toutes les parties de ligue

un arbitre officiel doit être en char-

ge pour surveiller la ligne noire,

dit ligne de démarcation.

L’arbitre doit voir avec grand

soin à ce que les règlements con-

cernant les boules, allées, quilles et

les règlements du jeu soient stric-

tement observés, Il est le juge sur

toutes questions concernant jeu ou

hors-jeu, et doit règler toutes dis-

putes ou différents regardant le

jeu, soulevés durant la partie, et

tout joueur qui conteste les déci-

sions rendues par le juge peut ê-

tre suspendu. M doit prendre grand

soin à déclarer les hors-jeux, im-

médiatement commis, sans deman-

de, dans une voix distincte, Il doit

en tout temps avant de se retirer

des allées, déclarer l’équipe ga-

gnante. La décision de l’arbitre,

doit être, finale exception faite

dans l'interprétation des règle-

ments.

S’y je vous ai parlé de tout celà
cette semaine ce n’est pas pour

faire des reproches mais tout sim-

plement vous faire constater qu’il

y a possibilité de rendre ce sport

encoré beaucoup plus intéressant

pour tout le monde en général. Je

Puis vous assurer que dès la saison

prochaine le Palais des Quilleurs

fera les démarches voulues pour

faire alligner ses ligues au Congrès

Canadien de petites quilles en as-

sociation avec le Congrès Améri-

cain, (The American Rubber Band

Bowling Congress).

Faire de beaux pointages aux

quilles c’est bien, mais faire de

beaux pointages tout en observant

les règlements c’est encore mieux.

Donnons-nous la main afin de

pouvoir corriger ce côté qui à be-

soin d’être amélioré.

Ligue Mixte
Six équipes de Duplan of Canada

Big six masculin

1-Raymond Robin 153.19

2-Jean-Louis Bernier 151.16

3-Denis Morin 151.4

4-Jacques Deladurantaye 146.9

5-Henri Poulin 140.9

6-Donald Boulet 138.1

Big six féminin
1-Claire Paradis 129.9

2-Jannine Corneau 118.4

3-Marie-Paule Labrecque 116.4

4-Lauraine Lislois 112.1

5-Claudette Gaudreau 112.1

6-Clara Montminy 110.1

Antonio Clouston.

Ligue Masculine “A”

1—Jean-Paul Barde 37 pts

2—Roger Fréchette 34

3—Denis Gaudreau 30

4—Eugène Bernier
5—Antonio Clouston 2

Moyenne Individuelle

1-Denys Gaudreau 167.8

2Claude Bernier 164.

3-Jean-Paul Barde 163.2

4-Marcel Morin 161.3

5-Lionel Lemieux 160.7

6-Rosaire Tremblay 160.5

Raymond Robin gagne 3 A 1 contre

Antonio Clouston; Denis Gaudreau

triomphe 4 & 0 contre Eugéne Ber-

nier; Jean-Paul Bande anulle 2 &

2 contre Roger Fréchette.

Plus haut triple d’équipe:

Denys Gaudreau 2347

Plus haut simiple d’équipe:

Jean-Paul Barde 860
Plus haut triple individuel:

Denys Gaudreau 605

Plus haut simple individuel:
‘Olaude Bernier 216

Triple de 500 et plus:

Claude Bernier 548
Jacques Deladurantaye 502

Pete Talbot 510

Denys Gaudreau 605

Raymond Robin 500

Gérard Langlois 534

Simple de 200 et plus:

Gérard Langlois 213

René Gaudreau 204

Pete Talbot 203
Denys Gaudreau 205-210

Claude Bernier 216

Jean-Paul Bande 204

Louis Taschereau.

 

 

PING
Centre Sportif

Ligue Féminine “Le Bûcheron”

MOYENNE ID'EQUIPE
Andrée Jacques 78en 126 618

P. Gaumond 74 en 126 586

Cricri Fournier 61 en 126 483

Carm. Bouffard 39en 126 309

MOYENNE INVIDUELLE

Pierrette Gaumond 34 en 36 944

Cricri Fournier 31 en 36 861

Andrée Jacques 30 en 36 833

Monique Bernier 24 en 36 666

-PONG
“Le Bucheron”

Ligue Masculine

MOYENNE D'EQUIPE
Denis Fréchette 59en 105 561

Donald Blanchet 59 en 105 561

Mau. Rousseau 48 en 105 456

Jean Jacques 44 en 105 418

MOYENNE INVIDUELLE

 

au Quebec

  

ases bonsmoments

a

Mau. Rousseau 23 en 24 958

Denis Fréchette 22 en 30 733
Louis Brousseau 21en30 700

Jean Jacques 20 en 30 666

a

~~

/
&
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On étudie le programme
d'action 1963

La Fédération des Collèges

classiques tiendra sa 27 ième

Assemblée générale les 16 et 17
janvier prochains au collège St-

Laurent, près de Montréal. Il s’a-

git de la plus importante assem-

blée depuis l’automne 1961. En

effet, les 91 supérieurs de collè-

ges classiques qui forment la Fé-

dération auront à étudier les con-
ditions de salaires des professeurs
laics des collèges de la Fédéra-

tion. Il y a cette année, dans,

les collèges de la Fédération

1,085 professeurs laics et les cal-

culs les plus conservateurs lais-

sent prévoir qu’il y en aura

1,750 dans 5 ans.

“Nous comptons de plus en

plus sur les professeurs laics, a

déclaré Mgr Pierre Decary, P.D.
président de la Fédération, pour

alimenter le secteur idépendant

de l’éducation secondaire et col-

légiale. Nous savons que le métier

d’éducateur est un dur métier et

nous tenons a ce que les profes-
seurs laics soient bien traités.

Nous sommes bien décidés à faire
tout ce qu’il faut pour cela. Dans

un passé qui est encore très pro-

che de nous, ils étaient peu nom-

breux et, il faut bien l’avouer,

mal rémunérés, parce que les
budgets des collèges étaient in-

suffisants”.

“L’échelle de traitements que la

Fédération a établi il y a 3 ans

a marqué un point tournant. La

profession de professeur de col-|

 

; réalisations du

lège est devenue une profession

fort honorable et nous tenons à
ce que ce progrès aille en s’ac-

centuant.”

Décisions importantes

Les supérieurs devront pren-

dre à cette assemblée plusieurs

décisions qui intensiferont le tra-

vail du secrétariat de la Fédé-

ration.

M. Jean-Marie Beauchemin, se-

crétaire-général de la Fédération,

après avoir fait une revue des

secrétariat au

cours de l’année écoulée, propo-
sera un programme d’actions qui

prévoit un bon nombre de publi-
cations, plusieurs projets de re-

cherches, un programme de rela-

tions publiques considérable, un”

planification des bibliothèques de

collèges, la création de cinq nou-
 

velles commissions et le parachè-

vement d’un système de compta-

bilité uniforme pour tous les col-

lèges.
Par ailleurs, dans son rapport,

M. Beauchemin, souligne qu’au

cours de l’année, le secrétariat

a organsé plus de 80 réunions de

travail de supérieurs, de procu-

reurs, de bibliothécaires, de pro-
fesseurs, de commissions et de

comités.

Il a aussi prévaré le mémoire

dont la partie a été présentée

à la Commission Parent en juin

et dont la seconde partie doit

être présenté sous neu.

La Fédération a aussi public

eu cours de l’année 10 documents

d’envergure. Enfin, le service de

:lacement des professeurs laics,

cui s’était occupé, il y a deux

ans de 155 demandes et de 277

l’année suivante a dû répondre

cette année à 569 demandes de

placement.

Servire des relations extérieures

Pisrre-Louis Gélinas, dir.

 

Lettre
Joliette, 6 janvier 1963

Monsieur, Madame ou Mademoiselle,

A l’occasion des Fêtes, les citoyens

canadiens échangent des voeux de suc-

cès et de santé pour resserrer les liens

d’une amitié cordiale et joyeuse.

Ces cartes de souhaits qui vous ont

apporté un message de bonheur peu-

vent encore illuminer d’un rayon de
joie l’existence d’enfants moins favo-
risés. : >  

a tous
du lieu de les jeter au panier, en-

royez-nous ces CARTES qui devien-

dront des albums d'images distribuées

aux petits malades de nos hôpitaux

canadiens.

Vous remerciant pour votre coopé-

ration.

Loisirs Christ-Roy Incorporés

par J. L’Ecuyer.

Adressez vos envois:

760 Précieux-Sang, Joliette, P.Q.

 

  
 

Robin Hood
et le Salon national de l'Agriculture présentent

  

CONCOURS de la MEILLEURE RECETTE
$4,500 EN PRIX

 

GRAND PRIX

 

ta compacte “la plus désirable au Canada”,
iautomobile Valiant 1963, de marque Chrysler,

modèle V-100, 4 portes, transmission automa-
tique, pneus à flanc blanc, radio, lave-glace,
etc.

L'incomparable
cuisinière Châtelet V
de Bélanger, 30°’,
à 4 éléments, fenêtre
“Perma-Vue””, tableau
de commande et
four éclairès, etc.

 

 

 

  

 

    

  

      

  
 

Trois finalistes, choisies por
un jury compétent, seront

invitées, toutes dépenses

payées, au Salon national

de l'Agriculture, tenu à

Montréal, le 12 février

1963, pour exécuter leur

recette, Elles recevront la

cuisinière Bélanger dont

Le concours prend fin le

26 janvier 1963, à minuit.

FORMULE DE PARTICIPATION

Concours ‘Pâtes aimées — pâtes sucrées’,
Case postale 237, Station Youville,
Montréal 11, Qué.

Vous trouverez ci-inclus une recette de pâte sucrée, de
même qu'un certificat de garantie de la Farine Robin Hood,

  

  
 

elles se seront servies. 1l NOMenn.nncemnecssrerearercecacarscsca can op cran vens scucousansentusaenete

y aura également un boni

de $100. pour le Cercle, ADRESSE: .….….…..…......ncee--crocsasecs core sscanscanseenressnenreennecsces sos
Club ou Association dont

les finalistes font partie. ÀLT PROV..

Vous trouverez les règlements officiels et d'autres formules de participation chez
votre épicier.

 

Vient de paraître

 

grande actualite. Son
influence apparaît

prépondérante auprès de
la jeunesse.

Le R. Frère Evariste-C.
Jacob, des Frères de l’Ins-
truction Chrétienne con-
naît bien les enfants puis-
qu'il est dans l'enseigne-
ment depuis bientôt tren-
te ons. L'observution quo-
tidienne de ses élèves lui
permet de poser dus juge-
ments très intéressants
sur l’action bienfaisante
ou néfaste du cinéma
dans l'intelligence et le
coeur d'adolescents.

Le Cinéma symbolise
une évasion pour l'enfant
qui va parfois jusqu'à
s'identifier aux personna-
ges de l'écran. Mais les
éducateurs — parents et

| E Cinéma est d’une

 

Le Cinéma
et

L’Adolescent
par

Fr. Evariste-C. Jacob, i.c.

professeurs — savent fort
bien que le cinéma est
l’un des divertissements
modernes qu'il faut ac-
cepter, à la condition,
bien entendu, d'éduquer
l'enfant, de l‘aider a se
prémunir adéquatement
contre les effets nocifs
d’une passivité trop com-
plète.

La solution? Une véri-
table formation cinéma-
tographique. L'enfant ac-
quiert ainsi un esprit cri-
tique qui le tient en éveil
et l'oblige à réagir.

Le livre du Frère Eva-
riste-C, Jacob rendra ser-
vice à tous les éduca-
teurs. Il est en vente à
Fides, 25 est, rue Saint-
Jacques, Montréal.

192 pages $2.25   
 

“Ice Follies”
“Jee Follies’’, la célèbre revue sur

glace qui aligne tous les ans plus de

champions nationaux ct régionaux que

toute autre revue sur glace — et qui

tiendra l'affiche du Forum du 3 au

12 février prochain — compte pour

principale vedette cette année le fa-

meux champion du monde Donald

Jackson.

Le jeune Donald, âgé de 22 ans et

natif d’Oshawa en Ontario, a rempor-

té à trois reprises le championnat se-
nior du Canada et le championnat se-

nior de l’Amérique du Nord; il a aus-

si remporté une Médaille de Bronze

aux Olympiades de 1960 à Squaw Val-

ley et il à enfin capturé le titre mon-

dial à Prague en mars dernier.

Les “‘‘Ice Follies”* mous feront de

plus lier connaissance avec Istvan

Szenes, champion de Hongrie à qua-

tre reprises et avec Dorothy Ann Nel-

son, championne du patinage pour

paires des Etats-Unis en 1962, Les

autres grands champions et champion-

nes de la troupe des frères Shipstad

et d’Oscar Johnson sont entre autres

la jolie rousse Ina Bauer, trois fois

championne d’Allemagne; Donald et

Andrée Jacoby, champions danseurs

sur patins des Etats-Unis et Richard

Dwyer, récemment de retour des for-

ces armées américaines qui enleva le

championnat pour novices et le cham-

pionnat junior des Etats-Unis et aus-

si les championnats juvénile, novice,
junior et senior de la Côte du Paci-

fique à l’âge de 14 ans, avant de de-

venir professionnel.

Les ‘“Ice Follies”’, un spectacle fa-, 

meux depuis plus d'un quart de siè-

cle pour le talent toujours superbe de

ses patineurs et patineuses dont les

réputées “Ice Folliettes”, son fameux

ensemble de précision, compte une

foule d’autres champions régionaux

dont Lee Carroll et Jill Shipstad, de

Californie; Jean Wrigley, de Mont-

réal, championne de l’Est du Cana-

da; Frank Carroll, champion de la

Nouvelle-Angleterre; Judy Boner;

d’Omaha, Mary Crowley, de San Fran

cisco, Suzan Dillabough, de Victoria,

Isabel Hourston, de St-Catharines,

Ontario, Bill Thomas, de Seattle, Nan-

cy Scott, de Shaker Heights, Ohio et

Nancy Roberts, de Tacoma, Washing-

ton.

 

Pensées
—La mère! C’est la vestale qui

garde le feu sacré du foyer et qui a-

près avoir mis au monde les enfants

les couve et leur transmet le génie de

la famille, car l’hérédité n’est pas un

vain mot,
Le Père DIDON.

L'opinion qu'on a de soi-même est

comme la préférence d’une mère pour

son enfant.

Paul BOURGET.

La douceur de la gloire est si gran-

de, qu’à quelque chose qu’on l’atta-

che, même à la mort, on l’aime. —

PASCAL

     LAVRAIE SAVEUR DE HOLLANDE
to deKuyper & Son, Montréal AT

DAUHY

   
DEPUIS

1695
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     L'HEURE LITTERAIRE
ET CULTURELLE

ess

Le bonheur est chose fragile
Le bonheur est chose fragile.!
Il ressemble à l’oiseau charmeur, dont le tril'e cadencé,

les variantes mélodieuses, le vol léger aux multiples arabes-

ques capricieusementjolies, ont toute la poésie d’une idylle.

Prenons garde de blesser par les flèches de l’égoisme ou

de l’étourderie, ce chantre aérien, si gracieux, si bohême,

mais dont le moindre projectile peut faire, en une seconde,

une misérable petite chose inerte, muette, rampante.
000

Comme la feuille palpitante de vie et d’espoir, qu’une

brusque rafale d’automne détache violemment de sa tige,

ainsi le bonheur peut un jour s’envoler, poussé par l’aquilon

d’une amitié perdue ou diminuée. ; ;

Après avoir tourbillonné sans but, éperdue, la feuille se

voit ensevelie sous l’hiver: laJoie dans sa peine.
0

Le bonheur, c’est une fée mystérieuse en beauté, en dou-

ceur, en ivresse, qu’un rien suffit à retenir: un geste, un sou-

rire, une parole; mais qui pareillement s’effarouche d’un

silence, d’un regard, d’un soupir. puis, s’enfuit.....
0

Oui, le bonheur est fragile comme la fleur aux parfums

exquis. Co

Craignons de froisser maladroitement des pétales si dé-

licatement veloutés. Ils s’effeuilleraient, hélas, avant leur

heure venue.
Essence délicieusement mystique et vaporeuse du bon-

heur, toute âme vous porte en elle comme en un vase des plus

fragiles. N’y touchons pas. Et pour mieux le protéger, bâtis-

sons-lui une enceinte de vertus.

Ah! si chacun savait se faire un devoir humanitaire, chré-

tien de respecter chez ses voisins, chez ses proches, ses amis,

cette urne aussi précieuse que fragile: le bonheur!

Oui, pourquoisi légèrement,si inconsciemment, bien sou-

vent, bannir la joie des coeurs?

Pourquoi s’en priver soi-même ?

Le bonheur est chose très fragile.
Madame Camille DUGUAY.

emma

 

à ne pas fatiguer inutilement leur

vue,La vue et
les études

De mauvaises notes en classe n’in

diquent pas nécessairement une infé-

rioté intellectuelle, Bien d’autres cau-
ses peuvent entraver les progrès d’un

enfant. Parmi ces causes, l’une des

plus fréquentes est la mauvaise vue.

des parents et du médecin de famille

procure aux enfants, la surveillance
médicale nécessaire, et permet à l’ins-

tituteur de tenir compte de l’état de

la vue de ses élèves, en classe et à la

bibliohèque.

 

La collaboration de l’instituteur,|

Les instituteurs sont aujourd’hui en

traînés à reconnaitre les défauts de

la vision, et savent en tenir compte.

Les médecins qui soignent les yeux

des enfants n’ignorent pas les mau-
vais effets d’un régime alimentaire

défectueux. La vision des enfants exi-
ge aussi des soins particuliers pen-

dant la convalescence. Et en tous

temps il faut enseigner aux enfants

 

 

À VOTRE SANTÉ|   

 
 

  

  
    

1i Ean °

fifi, danseuse de ballet,
A toute heure virevoltait;
êle solide,lesjambes fortes et belles
râce à son alimentation rationnelle.

Ministère de la Santé nationale et du
Bien-être sociaï    

oxyde de
carbone

La combustion produit de l’oxyde

de carbone, qui est un gaz mortel. Si

la ventilation est défectueuse dans u-

ne usine, un garage, ou même à la

maison, l’oxyde de carbone peut s’é-
chapper et contaminer l’air. L’oxyde

de carbone frappe sans avertir. Les

spécialistes du ministère de la Santé

nationale et du Bien-être social nous

rappellent que la meilleure protection

est une bonne ventilation, et nous con-
seillent de vérifier périodiquement

nos systèmes de ventilation, nos tuy-

aux de fournaise, nos cheminées, et

d’employer des appareils approuvés.

L’oxyde de carbone n’a pas d’o-
deur, mais il se trouve souvent asso-

cié à des gaz et à des vapeurs de com-

bustion qui ont de l’odeur. La mi-

graine peut évidemment provenir de

différentes causes, mais lorsqu'elle

se produit en présence d’un dégage-
ment de gaz ou de fumée de combus-

tion, elle peut être l’indice d’un com-

menoement d’oxycarbonisme.

Ne mettez jamais un moteur en

marche dans une pièce fermée. En

cas de commencement d’oxycarbonise

me portez la victime au grand air, te-

nez-la au chaud et dans le calme, et

pratiquez la réanimation si la respi-

ration est affaiblie ou semble arrê-

tée. Et ne manquez pas d’appeler un

médecin sans retard.

 

Comment furent
retrouvés en 1825,

|
les ossements des
braves soldats
de Sainte-Foye
C’est au docteur Olivier Robitaille

que nous devons le récit de ce fait:

“4 Québec, par une belle après-

midi du mois de septembre 1852, je

dirigeais mes pas vers le chemin de

Sainte-Foye, en compagnie de l’his-

torien Garneau et de M. L.-G. Bail-

largé, avocat, jusqu’à l’endroit ou é-

taient les fondations du moulin Du-

mont. Nous voulions voir de nos yeux

des ossements qui, en petite quanti-

té, avaient été découverts par des é-

boulis causés chaque année par la

fone des neiges, près d’un ravin di-

visant la propriété des héritiers Tou-

rangeauw de celle de feu M. Julien

Chouinard, riche marchand de la bas-
se-ville, et aussi pour constater si ces

ossements avaient appartenu vraiment

à des êtres humains.

‘‘Assis sur les ruines du moulin

Dumont, ou la lutte avait été la plus

meurtrière, ayant à notre droite la

chaussée de Sainte-Foye que les trou-
pes françaises avaient traversées pour

entrer en ligne sur le champ de ba-

taille, devant nous les plaines d’A-

braham sur lesquelles pour la derniè-

re fois, la valeur de l’armée françai-

se et de la milice canadienne, com-

| mandées par le général de Lévis, bril-

la d’un si vif éclat, M. Garneau, no-

tre historien national, animé par un

noble enthousiasme au souvenir de ce

glorieux fait d’armes, nous fit un ré-

cit plein de feu de la lutte suprême

de nos ancêtres, pour conserver à la

France un sol arrosé du sang de ses

enfants.

Il y avait quatre-vingt-quatorze ans

que ces braves reposaient du sommeil

de la mort, dans un parfait oubli, sur

le sol même que leur vaillance avait

illustré. Dans le fond du ravin, nous

trouvâmes quelques débri qui, évi-

demment, étaient des restes d’osse-

ments humains. Il était impassible de

s méprendre sur la nature des frag-

ments d’os que nous tenions dans nos

mains.

C’est alors que nous eûmes la pen-
sée d’en faire l’exhumation sous les

auspices de la Société St-Jean-Bap-

tiste si, après des fouilles faites ju-

dicieusement, on pouvait en recueil-

Ür un plus grande quantité qui éta-

blirait au-delà de tout doute, que c’é-

tait bien là l’endroit ou l’on avait in-

humé les corps des braves morts sur

le champ de bataille de 1760.

Quand nous fîmes part à la société

Saint-Jean-Baptiste de Québec de no-

tre promenade au moulin Dumont, et

des ossements que nous avions trou-

vés dans le ravin, la Société approuva

cordialement le projet d’en faire l’ex-

humation. -

On fit pratiquer des fouilles sur
les lieux et le résultat fut la décou-

verte d’une grande quantité d’osse-
ments. Nous aurions aimé à trouver

quelques objets, tels que boutons ou

plaques d’uniformes, pour nous ai

der à reconnaître à laquelle des deux

nations belligérantes ou pourrait as-

signer ces restes mortels; peine inu-

tile, rien de la sorte ne fut trouvé, Il

est vrai que les ressources de la So-

ciété ne permettaient pas de faire de

grandes dépenses; au reste nous étions

pleinement assurés que l’endroit é-

tait bien celui ou l’on avait enterré
les braves tués à la seconde bataille

des plaines d’Abraham”,
On saît que plus tard, en 1855, la

Société Saint-Jean-Baptiste éleva aux
braves de Sainte-Foye un monument

commémoratif qui existe encore.

IL Y A TRENTE ANS

Les Montfortams aux Missions
NEUVIEME MISSION (1933): MADAGASCAR FRANCAIS

Depuis longtemps, la Compagnie de Marie désirait une
Mission en Colonie Francaise. Ce désir est devenu une réali-
té, par l’entremise bienveillante des Vicaires Apost. de Fia-
narantsoa et de Tananarive, qui ont offert aux Montfortains
de continuer et de développer l’oeuvre d’évangélisation en-
tamée par eux dans la partie est de leurs Vicariats respectifs
c’est-à-dire dans les districts de Nosy-Varika, Mahanoro, Va-
tomandry, et Marolambo.

Le 10 mai 1933, 3 Pères et un Frère Montfortains débar-
quaient à Tamatave. Aujourd’hui, i's sont 12 Pères et 5 Frè-
res répartis dans 12 Postes de mission.

Leurs travaux apostoliques ont débuté sous le signe de
la croix, c’est-à-dire des Cyclones dont la côte est de Mada-
gascar est de la terre classique: le 10 et le 12 janvier 1934,
les éléments déchaînés de ces pays tropicaux s’abattaient sur
la région, ne laissant après eux que des ruines lamentables.

En vaillants fi's de Montfort, les Missionnaires ont bé-
ni la croix que Dieu leur envoyait et ont vu en elle un signe de
prédilection céleste. Ils ont réparé les dégâts de leur mieux, à
la missionnaire, avec l’aide de leur pauvreté; et ils ont conti-
nué sans relâche leur rude besogne de défricheurs.

Quatre Fi'les de la Sagesse, premier essaim en terre mal-
gache de ces dignes Filles de Montfort et de Marie-Louise de
Jésus, vennent de leur arriver. Ceux qui ont constaté le bon
travail qu’elles font aux missions peuvent dire le précieux
renfort qu’elles apportent à Madagascar.

Les statistiques accusent des chiffres consolants. En
1938, l’on comptait 15,924 baptisés et 8,023 catéchumènes
prémices d’une moisson qui s’annonce abondante. Villes, cen-
tres et villages, tous à la fois réclament les missionnaires; ce
sont les ouvriers qui manquent !

Le 18 juin 1935, La Sacrée Congr. de la Propagande éri-
| geait cette jeune Mission de la côte est en Préfecture Apost.
et Mgr Alain LeBreton, S.M.M. était nommé Préfet Apost. de
\Vatomandry. Ses travaux et ceux de ses courageux collabo-
rateurs ont sans doute mérité l’approbation du Saint-Siège,
puisque l’ancienne Préfecture Apost. de Vatomandry rece-
vait, en 1939, de nouveaux honneurs et de nouveaux agrandis-
sements. En effet, par un décret de la Sacrée Congr. de la Pro-
pagande du 25 mai 1939, la Compagnie de Marie recevait une
nouvelle portion de territoire qui devenait le Vicariat Apost.
de Tamatave et lemême Mgr LeBreton était nommé Vicaire
Apostolique.

 
 

Quelle jeune, quelle fragile tête

pour supporter tant de combinaisons!

Quel ombre sur des yeux si purs...!Tout nest que
vanité

On se plaint qu’il n’y a plus d’en-

fants ou, encore, qu’ils vieillissent a-

vant leur âge. Nous constatons le fait

sams en chercher la cause.

Et nos jeunes demoiselles passent

des heures à poser devant la modiste,

essayant tous les chapeaux de l’ate-

lier, qui ne plaisent guère à la ma-
man. Elles sont d’une docilité exem-

plaire. Saisies du grand air que peut

donner un chapeau, elles sourient à

C’est la réflexion que je me fais, l’image que renvoie la glace fidèle et

en lisant dans un journal de modes, | songent que, bientôt, elles feront l’ad-

trois pages consacrées à des modèles

de coiffures pour fillettes. Lisez-moi

ça:

Grand chapeau bleu taffeta; bor-

dure-paille de Milan; guirlande de

ge, 10 ans.

miralion de tous ceux qu’elles croise-

ront sur la rue.

C’est ainsi que nos enfants s’épas-

nouissent dans les fragilités et qu’el-

le deviennent femmes avant même d’ê-
fleurs et feuilles de Hollande! 4-|,., fillettes.

 

HUBERT
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POSOOOOOOOSOOOOOOOOOOOOOSOOOOOOOOCOEOCOOOO

Au Palais de Justice
, Semaine passablement mouvementée au Palais de Jus-

tice; il y a eu des comparutions de toutes les couleurs: in-
ceste, attentat à la pudeur outrage à la cour et autres.

 

Inceste:

Un individu du comté de Bellechasse a été condamné a
subir son procès aux prochaines Assises criminelles de Mont-
magny pour cas maintefois répétés d’inceste sur sa file
mineure; il aura, en outre, à répondre d’un second chef d’ac-
cusation: celui d’un attentat à la pudeur d'une autre per-
sonne.

Deux ans de pénitencier:

Pour attentat à la pudeur d’une institutrice de Beau-
mont, un triste sire à écopé de deux (2) ans de pénitencier.

Outrage à la Cour: 2 jumeaux:

Deux jumeaux, âgés de 22 ans, de Buckland, semblent
à tout prix vouloir conserver les liens qui les a unis à la nais-
sance, jusqu’à s’arranger pour monter les mêmes combi-
naisons peu recommandables et à en partager, toujours en-
semble, les déboires peu agréab'es.

Devant leurs réticences, leurs réponses évasives, leurs
renseignements plus ou moins fantaisistes à la force poli-
cière aussi bien qu’à la Cour, l’hon. Juge Jean-Paul Béru-
bé s’est vu contraint à leur imposer un petit séjour conjoint
de huit jours de réflexions à l'ombre…sous condamnation
d’outrage à la Magistrature.

“

Les deux compères ont également écoper d’un mois ad-
ditionnel chacun dans une autre cause ayant trait à une
venteillégale de boissons alcooliques et de renseignements
plus ou moins conformes aux faits.

Autres condamnations :

Un individu de Ste-Apolline a été condamné à subir son
procès lors des prochaines Assises Criminelles de Montma-
gny, sous une accusation de vol.

Un résident de Lac Sauvage, Cté Rimouski a bénéficié

d’une sentence suspendue de deux ans et a également dû
souscrire à un cautionnement de trois ans de bonne condui-
te, après aveu de culpabilité dans une affaire de vol.

Pour avoir habité un lot de colonisation sans permis-
sion expresse, un individu de St-Adalbert a été condamné
à $10 et aux frais de Cour.

Un restaurateur de Buckland a écopé d’une amende de
$200 et les fruits de cause pour vente illégale de boissons
alcooliques.

Deux braconiers de Ste-Perpétue se sont vu imposer

une amende de $100 chacun et les frais, pour avoir abattu

un chevreuil à l’aide de lumières-réflecteurs et pendant la -

nuit.
Un automobiliste de Notre-Dame du Rosaire s’est vu

imposer la sévère interdiction de conduire pendantles trois

prochains mois et a écopé d’une amende de $50 et les frais

pour avoir conduit son véhicule alors que ses facultés é-

taient amoindries par les bissons alcooliques.

Un conducteur de Lac Frontière a été condamné à une

amende de $25 et les frais parce qu’il a négligé de s’arrêter

lorsque son auto est entrée en collision avec une autre.

Un autre automobiliste, de St-Damase, cette fois, a

appris assez dûrement, $10 et les frais, qu’on ne dépasse

pas quand la ligne blanche est double. __

Pour une remorque non enregistrée, un résident de

Lévis a également appris qu’il en coûte $10 et les frais...

quand on se fait prendre sur la route!

Enfin, un individu de St-Nérée mûrira doucement à

l'ombre des barreaux, pendant huit jours, qu’il ne faut pas

violenter les autres personnes.

LE PEUPLE
 

Vendredi le 18 janvier 1963

Central téléphonique de St-Paul en tlan.me
Au moment de mettra sous

pressss, nous apprenons que

toutes cummunications télé-

phoniques sont interrompues a-

vec la municipalité de St-Paul

par suite d’un incendie qui au-

rait rasé de fond en comble

la résidence de M. G. Prévost,

où est situé le c.ntral télépho-

nique local.

Les flammes se seraient dé-

clarées vers 6 h. 30 p.m. et

auraient obligé M. et Mme Pré-

vost et leur famille de onze en-

fants à quitter précipitamment

les lieux en vêtements de nuit.

La brigade des incendies da

Montmagny a été appeléa d’ur-
 

Deux cosmonautes russes

tués dans l’espace
Le Sun, un quotidien de

Vancouver, a annoncé que la

Russie avait admis que deux

cosmonautes ont été tués dans

l’esvace, ou cours da l’an der-

nier. L’un d’eux serait même

encore en orbite autour de la

terre.

S:lon le Sun, les morts ont

été rapportées par l’organe du

gouvernement soviétique, le 31

décembre. L’article a été tra-

duit par le correspondant Ar-

thur Karday, qui s’occupe spé-

cialement de surveiller les

journaux russes.

Les cosmonautes ont été sim-

plement décrits comme étant

Dolgov et Andriev.

A Ottawa, un iport-parole de

l’ambassade soviétique a décla-

ré qu’un seul cosmonaute était

mort dans l’espace.

Selon Ivan Mironov, les deux

cosmonautes auraient été éjec-

tés de la capsule. L’un deux

aurait réussi à atterrir en sé-  

curité grâce à son parachute,

tandis que l’autre serait mort

dès sa sortie du vaisseau spa-
tial.

FAITES-LE MAINTENANT

avec un prét pour

Pamélioration

des maisons

Les Prêts pour l’amélioration

des maisons sont accordés par

lentremise de votre banque en

vertu de La Loi nationale sur

Phabitation pour réfection ou

réparation à l’extérieur ou à

l’intérieur d’une maison, ainsi

que pour un grand nombre

d’autres travaux d’amélioration.

Vous pouvez emprunter jus-

qu’à $4,000 remboursables en

une période allant jusqu’à 10
ans. Ces prêts peuvent éga-

lement être consentis aux pro-

priétaires d’immeubles en lo-

cation.

pouvons pour le moment ne

donner aucune autre précision

sur l'étendue des dommages,

étant donné l’impossibilité d’ob-

tenir d’autres rapports par

suite du bris du service télé-

phonique.

gence sur les lieux; nous ne

 

  

Théatre |
Lafontaine

20, 21, 22 janvier

DELIT DE FUITE )

Antonella Lualdi, F. Marten

23, 24, 25, 26 janvier

L’HOMME DE
NULLE PART

Glenn Ford,

aussi

TERRE NUE

Richard Todd, J. Greco |

(Cinéma Taché
18, 19, 20, 21, 22, 23, 24 j.

AMOURS DE VACANCES
Vittorio De Sica, Abbé Lane

aussi

LA CHARGE DU
7e LANCIERS

Victor Mature, A. Aubrey

E. Borgnine

  
 

 
 

BUFFET DANSANT
en l’honneur des ex-présidents des Carnavals 1961 et 62

PRESENTATION DES CHATELAINES

au Centre Sportif “Le Bûcheron”,

jeudi, le 24 janvier 1963, à 7 h. 30 p.m.

A l'orgue: Patrice Métivier — Orchestre Laval Malouin

Pour réservations de cartes d’entrée,

au prix de $3.00 la carte, s’adresser à :

Roger Têtu,
Riv. Sud, Côté nord,

Montmagny, Tél. :304-s-1

M. Léo Leblanc,
67, rue St-Louis,

* Montmagny, Tél.: 148

et

du Carnaval 1963,

Salon du Meuble
de Montmagny Enr,

60, rue du Dépôt,

Montmagny, Tél.: 1859

 

Pharmacie Montmagny Enr.

34, rue Du Dépôt,

Montmagny, Tél.: 343

Comptoir de Chaussures Enr.,
30 rue St-Jean-Baptiste,

Montmagny, Tél.: 812

 

25 à 50°%/

DE REDUCTION 30, RUE ST-JEAN-BAPTISTE

GRANDE VENTE ANNUELLE DE JANVIER
sur toute la marchandise en magasin
pour hommes dames et enfants

- Au Comptoir de Chaussures -Enr.
M. REAL MONTMINY, PROP.,

MONTMAGNY TEL: 312  
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